
prés de U, allée irouver un avo
cat et Va chargé de réclamer à M. 
Harrison le montant des gages 
qu’elle préiend lui être dus de
puis l'époque « ù on l'a renvoyée 
jusqu’à ce lecù son comrattxpir.it. 
L’avocat a écrit au président pour 
lui soumettre la réclamation de sa 
cliente, et si M. Harrison ne s’exé
cuté pas il y aura pn

Le World éciit plai 
propos : Une eu sin ère f ançaise 
de Washington menace de pour
suivre le présid- nt Harrison à l’oc
casion de la rupture d’un contrat 
avec la Maison Blanch0. Ce a pour
rait créer une difficulté internati
onale. Espérons que grâce à la 
dip omatie et à 1 arbitrage on évi
tera au président de la R^pub ique 
d'être traîné devant un magistrat 
de Washington à la requête d’uue 
cuisinère.

Button, 13-On vient d’exécuter 
à Bouder (Montana) unno.nmé Bry
son, condamné à mort pour avoir 
assassine sa maîtresse, au mois de 
septembre I8t?8 La victime se nom
mait Annie Lmdslrom, et vivait a- 
vec Bi yson à Minneapo is; pour une 
raison ou pour une autre Bryson 
1 avait décidée à Vaccomp 'guer au 
Monta ia, où il eut vite dissipé les 
petites économies qu'elle possédait, 
quelques centaines de doilais. Qu
and Annie n’eut plus d’argent, Bry
son songea à se dêbai rosser d’elle, 
et comme elle ne voulait pas le quit
ter, il eut recouas au meurtre. Jus
qu’au dernier moment,Bry on 
resté parfaitement cal 
protesté de son innocence. Sept 
minutes après la chute de la trappe, 
1rs médecins pre enls à l’execution 
ent constaté la mort du condamné.

Monbéal 13—Un acte affaire 
des plus pénibles vient encore de 
causer une grande sensation dans 
notre bo me ville de Montréal. Elle 
dépasse en audace ce que* nous 
avons eu de plus tsé, tnr c’est en 
plein jour que s’est déroulé cet 
ignoble attantat. Depuis long
temps nous mettons le public en 
garda contre les chat retiers qui ou 
biieux de leurs devoirs ne cher-

Ceux eu qui on devrait reposer 
a plus grande confiance ne cessent 

de se rendre coupables des plus gra 
ves fautes.

Hier doue,vers deux h-uies de 
l’api ès-midi, une jeune femme du 
nom de Marte Louise Tester hélait 
un charretier au poste de la p ace 
Chaboiliez pour se fa're conduire 
chez elle, près d'Hochelaga. Tout 
alla bien pour quelque temps, mais 
la jeune femme s etouuai.t de la lon
gueur du temps que prenait le voya 
ge mit la tête â la portiere < t se vu 
rouler à toute vitesse en plein 
champ. tille eu l’ordre de re
brousser chemin et demanda des 
explications à l’aulomédo i qui can- 
tmua à fouetter son chevai. Euüu 
ce dernier Ht haite à un hô'el tenu 
par un nommé Lamarche aux Abat 
loirs de l’Est et voulut faire prendre 
de la boisson à la j-une It mue qui 
rt fuia d’abord mais consentit ensui
te à prendre tu verre de biere sur 
les instances du charretier.

. ^barque de nouveau et ar"
! rivé à un certin endroit où il n’y a 
I aucune hbitaion le cocher fit

MODESarcH
m

Dê saison» des dernier# goût» 
et fiiahionubh a
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Arrivée H 1*p«rl 4m mIIm.«»r FstQ 
et «e Commenceront le 1er Juin pour se continuer jusqu’au 1er Juillet

fne vente sacrifice de tout leur fonds de marchandises
Ceci comprend des marchandises de premier choix qui seroet 

vendues à moitié prix.

LA VCIF. LA PLUS COURTE
--------ENTRE--------

Mordboi—
MALLES Arrivé*.K’wihsU»

Oueat — Toronto. Ha-a m
mllton, etc ........ 15'

Oueat-Bell vl lie,
oiSSiï ASi-t:

du N. Ouest............ ■
Outie — TN.ro

tnboro,etc .............. . K» ....
B*t—Montréal etc— » *' 3 E)

Montreal « OttawaV 3 8 O» 
7 O urn 
7 « 9 a»
o ou 8 oo

6 5Nous 
avons u a 

asssortiment
complet et choisi 

de bons pianos de 
seconde main. Les 

prix et condi
tions sont à la 

portée de 
tous.

7 oni w 6 00

m ROIÜFAUX Dt TtPlSSERIE
UN MOT AUX SAGE. VENEZ DE SUITE OTTAWA A BOSTON KT NEW YORK 

KT TOUS LES 1*01 NTS ▲ 
L’EST KT AU SUD.

’*’18’*’ De tout choix doivent être vendue d’ici a-:
1er Jf illllaâ. Prix depuis 4 cenC 11 

-------en montant______

Tapisserie po«5e jouir 10 et» 
le rouleau.

Indlenurs. Cote..», Toile», Etoffe» • Hebee. Helee, tele or». 
Kubniis, tient» et Chspeanx de le.lee eepeoe»

Bit—Pro.. V.rltlntPi. 
Sat—Cornwall, Mor- 

Heburg, Lunoaeter,

3 » .... I Si

Côte t,-;'
B-Unla. via Odgcn»-

3 0" 7 oo • MO 430
l-ee convoie part'ront de la gare de rue Elgin 

comme sait
THAIN KXPRBH8 DK MONTREAL 

A 00 A M TRAIN BXPRERSeeraoor.O.VV XL.JlL. rant awe l'Kxpreee du
Urand Trône à Cote tu pour l’«)u#t et à 
Montreal » vee le« train du brand Tronc pour 
l’Bel et te Sud Rit, e -rivant là à 11.30 a.m.

4 50 P M TRAIN RAPIDE avec salle *1 OV à diner, arrivant à Montreal
à 8.20 p.i»., ee raccordant avec les trains du 
Ver ' out Central et du Urand Tronc pour

Lee convois arriveront à 13 30 p. m et * 10 
p.m de l'K t, se raocordant a la gare Bon- 
aventure, Montréal, avec les trains de l'Bst
* Char 

Montréa
Un train quittera 'a *are du chemin Rieh- 

mond à 7.W a. sa. «t 4.M p. m. ee raccor
dant avec les trains Kxpjen de Montréal.

300 DOLMAN’S ET PALETOTS POUR DAMES. 
600 JERSEYS DE $100 JUS JU’A $3 00
tapis, toiles cirees et tapis huilés.

Le contenu de 9 departexent

i »
100

e oosa
le rouleau, et bordures depuii 8 oe*ta «e 
InTvialté. ' le l# pub,,° à v#a,r K

11 faut que tous soit vendu.
3 4h- de fcr èi-f*"et O— 

Kcmi.tville, North 
flower, Metcalfe,etc 

Kan.Kenmore . .. 
Aierriehville, Kuweit.

ID. QARDITEE, So OIS.

---- CHEMIN DE FEB—

INTERCOLONIAL

w

Cb. de Ibr P»e. Pem- 
bmke. Arnnrior etc 

Ashton,Huntly, Carp,
HOTEL CAHADIEH Peinture de toutes Sortos2 30 » SU g U0

Ci-dkvant occupé par G. Lathimouillk l«; SI» r au 
H 301 T1H JOI HN K* *4,NM.

!.!*8lino
0 9'

# 0a au J. K BELANGERMatthw» etc...............
Ch- de fer Bac. — Ap

pleton, Ashton,Bris
tol , etc .....................

Ch. d<* ter Can- At 
Alexandrie, -thol. 
Iautgan, Kaet ma n

Ce magnifique hôtel vient d’étre acheté 
par M. John Jehnson, ex-propriétaire du 
“ Royal Exchange."

Les repas ront servis à toute heure, à la 
carte, système européen, et sous la surlnten- 
dence d'un cuisinier français de première 
classe.

Vins, claret, santerne, champagne et li
queurs de première qualité.

Cet établissement vient d’étre meublé à 
neuf, les chambjes sont spacieuses et des 
mieux aérées, faisant face au par “ Rajor’s

L’entrée privée est sur l’avenu^ McKeneie 
et Ventrée générale du res aurant aux Nos. 

tt 538 sur la me Sussex.
JOHN JOHNSTO

La Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du 8t Laurent, de la Baie 
des Chaleur», province de Qnéher ; ain
si que le Nouveau-Brunewick, la Nou- 
relle-Keoeee, Vile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les i es de la Madeleine, 
Terrcneuve et 8t Pierre.

Palais Pullman sur le» trains de ti» RI/B HANK,

61 RUE SPARKS me, et il a
Spring», ete ....... .

Par diligence — Bell'» 
Corner-, llint'hurgh 
KalRiwne'd. etc.......

3 »> 8 «i 1 211
vlomiiauk

DEPECHES DU MUTIN Les trains expies* quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours ( limanrhes exceptés) 
et se rendent à destinai ion de tous ces 
jioints sans changement de char», en 30

D'élégante chars dortoirs (buffet)et salons 
^•our le jour sont attachés à chaque train

Les populaires place* d eau et de pécho 
du Cans a se tro vent le long de cette 
l)g°e 1 °u b.en, on peut »’y ren .re par cette

ciiAUKrauK et

.... 4 4880-1..............

KXPRBH8 DK BOSTON BT NKW-TORK 

VIA ROUSE'S POINT
aSte‘bJL

fi (10 
I Pu TOIT one»

(Sci vice Spécial)

F- 0. JOHNSON & CIE
Ingénieurs et Doseurs d'appareil 

fage, de tuyaux en fer en plomb 
en cuivre. 
t Chan

120 P M S^ÏKSJHLÏJï
Point f- Ô 40 p. m et ee raccordant à cet en
droit avec les trains du Vermont Central et 
Dataware rt Hudson, pour VKst et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 ,t à New-York à 7. 
00 le lendvinain ma-in.

k»)
Indianapolis, 13 —Il s’est passé ces 

jours derniers dans l lndiana un fait 
qui donne une singulière idée de la 
façon dont la justice est rendue dans 
certains Etats de l'Union américai
ne. Un cabaretier de Farmersburg 
le nommé Baker, avait élê condam
né à l'emprisonnera nt pour avoir 
vendu des spiritueux sans être mu
ni d’une patente. Or, B ker ava t 
ies yeux très malades, et le shérif 
du comté, pris de pitié poui son pr - 
sonnier, a trouvé tont naturel de le 
remettre en liberté pour qu’une dé
tention prolongée n’aggravit pas 
son mal. Quelques jours après,Ba 
ker était arrêté de nouveau et 
ècrouè A la prison de terre Haute 
pour y achever sa peine. Son avocat 
n’eut pas de peine à l’en f-ire sortir 
en prétendant qu’il était contraire a 
la constitution de l,Etat d’emprison
ner une seconde fuis un citoyen pour 
un délit à la suite duquel il avait 
déjà fait de la piisou et avait été h- 
êi é.

■ de chauf» 
et travauxN, Propriétaire

1 nglalneâ^vl*

......
............... 8 30

Merl vale - lundi, m«r- 
ore il et vendredi

‘boiWllilire' °U,Tre' V*lve««

r.^d:iTn^°WU'bm°- -fc 
'S.Cr.T"’"1' ""“'•““’•f"»
ux d’aisence, Kvi«r» et halna, eto. 

en " Canada Plate " #

' .CHARBON Dca dure dortoirs pullmsn sont attachés 
aux trains entre OtUwa et Bu»ton Le» pae- 
flager» d’Ottawa pour New York prendront 
Ich Pullman à Saint-Al liane ou â Rouse’*

Ma .e* > nnlalKe-—x-ln 
N,Y-, lundi, et Jeud* 

Via Halifax,Jcu 11 . 
do nac sunplém..

La lihws deh pabbaosiui

NADIBNNB-EUROPCENNB
KT t>KH M ALI, EH, CA-

4 10
Lie

ÎÏÏKraar m*,n "• p,a™ «m

^e| P*44agere Pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissent Mont 
réel, le j-udi matin, rej-Wndronf le steamer 
pa- ta it à Rim uski le mime soi'.

On enpslk l’attention d<s eipédl'eurs sur 
les facilitée supérieure» que leur offre notre 
ligue pour l’expédition de la farine et des 
autres marchandise» dans les province» d» 
1 Est et à Terreneuve ; aueei pou' l'expédi- 
lion du grain et des autres produits chez les 
marchés Européens.

Toutes i iformations relatives aux taux de 
transport de fret et de passagers et des bIL 
lets peuvent être obtenues en s'adressant *

Le* moi 11 mrs «inali- 
cha b n

Point.
Lvj hl'lete, les lit» et tous autres 

*elg lement peuvent être ohienue an bi 
des billets de la cité ou aux Htarioue.

B. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

qu’à se rendre plus euspects t ôl#b.tu
olAfr/de* mnll'1* p^2c#l(îen!e-.mlnUt,,* *V*nt '* 

Heu e-du Bureau, des a.m. A» a.m. 
IfStnr * P°ele *l le Ran’lue d'Bpargne* 

. B fl 'U1N, Maître de Poète.

é
w

IBIEI CPIBLE 
ET TAMISE

O’REILLY & HENEY

PKROY R. TUDD.
Agent général dei Passagers.

568, RUE SUSSEX, 66<
En face de la rue George.

W\ O. McKAY PAS DE GOUTER GRATISB. KING, agent de» billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont

kIcÎ,

MF?(Suc 'e J ASeyhold)

Bue Sparks 

liMM' KUNSELl,

N. LANDRYImportetenr de Vins, l,lqveure. Cigares 
Tabacs ; eue i proprié'aire de

M»âe s* boa leéiernkstulM •

Quand vous êtes pressé, vous ne dftsne» 
pas attendre, tout est pré* 4 partir de 11 brs. 
a.m., jusqu'à i soir Une oonne assléter de 
soupe, viande», chaudes ou froide» de toute* 

es Salades en grande var.éié, une spé

GEO W, ROBINSON, agent pou 
sagersttle fret de l’Bst, 
Saint-Jacques, Montréal.

lMomhittr SuniUiIre•'L’HOTEL RICHELIEU POSEUR li’A nitILSaflâZ.
Agents i>o'ir les CommercantB de Bols.

éée, «é» et MO rne Snisex.
D. POTT1NGER, 

Surintondaut- 
du Chemin de Fer, 1 
N. B., 2 Juillet 1889. J

NETTOYAGES TARIS Et à Eau Chaude, Etc.Général.
c alité.

C'est pou. l'accommodation des mai 
chauds et des comb et le public en général 
C'es le repas le plus succulent nue vous 
pouves vous procurer dans la ville et au 
plue has prix que n’importe oh. Venes à 
" l'International Hotel," rur la rue George 
et juges par vous même.

J. W LANCTOT, Prop.
G I. NIOHOLSON, Re»taurateur.

Moncton, IZ8 RUK RIIIKAU, OTTAWA
t-'HiX MODERES

» I.A VXPMJB

Lee tapi* sont nettoyée et les plumes répa
rée* S la vapeur ches

STEPHENS WILKINS,
126 rue AughRta.

^ I/P» ordre* peuvent êtie lalfwé* au No 78, rue

.1 Cela pourrait pa ser pour un com 
ble; mais ce qui est plus joli ei core 
c’est la façou dont était installé le 
tribunal qui avait condamne B^k t. 
Le juge de Famiesburg. pour tenir 
audience, avait loué une salle ser
vant d'oidinaiae pour des bals et des 
concerts, ?l il avait üxé à dix cents 
le prix d’entrée au tribunal, 
vocal dA Baker lui-même n’avait pu 
pénétrer auprès de sou client qu’en 
payant ses dix ants. Il s'éiaittrou. 
vé une cinquantaine de curieux qui. 
pour assister au procès, avaient ac} 
quitté le droit o’entrée de sorte que 
le juge a eu largement de quoi payé 
la location de U aalîe-

Cleveland, 13—M. Benjamin Erb 
j une et riche fermier de CoiUville, 
pièsde Youngstown (Ohio), a été 
victime d’un accident aussi ex- 
tvaordinaiie qu'émouvant. S'étant 
équipé pour a.1er à la chasse à 
l'ecureuil, M. Erb était sur le point 
de partir, lorsque son eiifaut, un bé
bé de deux ans, e’est préc.pité vers 
lui pour l’embrasser avant son dt- 
part. L: pè.e s’est baissé pour em
brasser son enfant, en s’appuyant 
il’une main sur le canon de son 
fusi', dont la cro-se :ep s t sur le 
plancher, tie redies»ant ensuite, 
JW. Erb s'est tourné vers sa femme 
pour lui faire quelques r- comman- 
dalions. Or, pendant ce t mps, le 
bébé désirant embrasser encore une 
fois tou père, a vou.u grimper le 
long du fusil 
sur les chiens a fait partir l« s deux 
coups à la fois. II. Ei b a eu la 
tête .i'teralemeut emportée par la 
décharge et les éclaboussures de 

relie sont allé, s se cjller au 
p.afond. Ce lamentable acc dent a 
caussé la plus grande émotion dans 
toute la localité

Washington, 13—Le président 
Harrison est menacé d'un procès

W. J. ELLARDT. J". SBATOIT
H^orloger et Bijoutier Fabrlcaul de charrues et forgeron

SPECULATION.*#|Merfttlo»a «le «<»e 
mm le plue

10 RUE BT-GEORG K, OTTAWA

Marchand de Montres d'Or et d’Argent, Pen
dules, Anneaux et Bijoux de toute* sortes. 

Tons les oevragea sont garantis.

Geo. A. Romer,
BANQUIER & COURTIER

NoauSO* et ail me Welllsflaa, «Slew*VinnSiropaDusart
ee LACT0-PH0SPHATE «e CHAUX

L’a- DOMINION FLOUR STORENouveau migasln de (turns
----  sures ----LOTERIE 40 et 4‘2 Broadway et 51 New 

Street, New York City.
Le Uêfr-PktspkéU ü «Aans eeoiaaa daaa 

le SIXOV el le VI* te DVIAXT eel
le vins paissant dee réparateur*.

n raffermit et redresse les ee dee eehati 
rachitifut*; read la vigneer et Taetiviu ans 
Adohsetnli mon» et lyapkaUqnee et à real

e*TT

1* place oft voua pouve* acheter â meilleur 
mardi* toutes eepècœ (le grain, farine etc

THOMAS GORMAN
P.OP.ISTAIUI

36, Carre du Marche By. 36

NATIONALE J'fnv to le public à venir me faire une 
visito. Je ttons aussi 
pour ouvrage» de jira 
garantie.

Part*; Titres, 
Pétrole ach

OniliiN, Provision* et 
tée», vendu* et négo. 

clé* sur mnrgos.

P. 8.—Krtri’'es pour brochure explic».

ply.eieure homme* 
tique -,—aatinfaclion

LAUDE,
Hue Ualhiueie

sortir la jeune femme de sa voiture 
et malgré ses prières et ses suppl - 
cations l’outragea de la manière la 
plus brutale. Adrèe cet horib e 
forfait, Moineau conduisit sa vic
time chey peu apès elle allait dé 
poser sa p ainte au poste de police 
No 6 Les constables Côté es Bouiil- 
lier opéraient l’arrestation de l’ac
cusé presque de suite.

Le chantier a comparu, ce matin, 
en cour de police, mais sa femme 
ayant intercédé aupès de la victime 
et invoque son titre de mère de sept 
• nfant«,la plainte a été retirée.

Montiéal 13 Un nommé Prédi
re H Scha-f, Allemand de naissan
ce, établi depuis plueie irs années à 
R' ckville. Eut du Connecticut, a 
été arrêté samedi soir dans les cir
constances suivantes :

qui «ont fatigaéi par 
rapide; thes les Pki
eicatrieatioD des poam _____

lAtftmmii me tin lu. qui prennent le VIH 
oà le BIBOS de DUtiAXT, «apportent 

} leur état «an« fatifna el eeas vomieermenU et 
adonnent le joer à dee esfaate pin» «igooreai. 
> Le Ucio-Pheipkau de eAoas enrichit le 
5 lut des Nourrit»» et garantit les enfante 
é contre la Diarrhée et lee maladie* de croie- j 
à since. Par ion influence, la Dmlitim ee fait,
/sans (aligne et sans conxnleioos. ____,
} Le VIW et le SIKOP de DVIABT 
j réreillent l'appéUt et les forces dee were-, 
é ltternit, et ronnennent deaa tous lee cas de 
J fatigue oo d'épuweaseal du corps humaia.

G. OL
CLASSE 3D. tive.

LB 25EMB TIRAGE MENSUEL 

AURA LIKU LE

-A_XJ J"SAKCXBDl, îl AOÛT 1889
A 2 H8UBE8, KM.

VALBL B TOTALS DEB LOTSASTHME
CIGARETTES INDIENNES 150,000.00

BU CAMWASXe XVOIOA 
1IBAULT A Ci», P»anese/e*s i Parti. 

Le pins efficace des moyens conn os peer 
battre l'mothme, l'oppression, U t 

. les cm tarries, r

d» OR

ZD ElOraLot: Un Immeubl. de StUMO.UO.

NOMKNCLATCRK DIS LOTS:

Immeuble de------$6,000.00 $5,000.00
do ------A 000.00 2,000 00

2 Immeubles de.— 1,000,00 1,000 00
4 do ------- 600.00 2,000 00

10 do ......- 300 00 3,000 00
30 Ameublements.... 200.00 6,000.00
60 do ........ 100.00 6,000.00

'00 Montres d'or------ 50.00 10 000.00
1000 Montre* d’urgent 10 00 10,000.00 
1000 Service# de toilette 6.00 6,000.00

SW7 Ms valant

HARDES FAITESSchatf, il y a quelque jours, a 
présenté deux billets à l’escompte 
au “ First National Bink ” de Rock- 
ville, où il était établi comme ca- 
rotisiers, portant la signature d’un 
nommé Henry Burke de la même 
place. Lo squelc-s autorités de la 
b-inque se sont ap-rçues de la 
de, Schaïf avait disparu. Le 
tant ainsi obtenu par l’accusé est 
de $1,200.

Le député shérif Palmer accom
pagné du caissier de la banque, M. 
Kite, se sont mis immédiatement à 

. . bu poursuite et ont réussi à suivre
par son ancienne cuismiere, une 8a lrace ■ -à MonlréaL
Française qui a été autrefois au 11, »ont allés déposer leur plain- 
service de lord tiackville, La cnn t» samedi après-mid', au posîe de 
ministre d Angleterre à Washing- la rue Chaboill,z el le wrSul. 
ton H parait que U emun^re tn ilvan ,’éUnt mis â leur d.fposi ion, 
qut saon avait été engagée à la arrêtait le faut s tire au City Hotel, 
Maison Blanche pour tout 1 été , rue Notre-Dame Ouest, le soir mè- 
mais, au mots de juin, quand il a me après que les papie 
été décidé que toute la famille du ^ fureni obtenus d'uo des maeis- 
pnsideut passeia.t la plus grande mus de police. Lorsqu’on a fouillé 
parte de 1 été à la campagne, Mme je prisonoirr, on a trouvé sur lui la 
Harrison a trouvé qu H était muUle somme de $325 ainsi qu'une mon
de continuer à tayer$50 par mots lre eo or dont il venait de faire 
à un cordon bleu qui u aurait nen racquisition. Lors de son arrests- 
à faire, quand une négresse à $15 ,iOI» ij a admis sa culpabilité, mais 
par mois suffirait largement pour cemaiin a substitué un plaidoyer 
le service de la maison Blanche de non-coupable et s'est pourvu des 
Elle a donc renvoyé la cuisinière, j gervi^ d’un avocat Le prisonnier 
Mars celle-ci, se basant sur 1 enga» I a ècrouè pendant 8 jours, en 
geraent conclu avec la maison du attendant le résultat de l'enquô-

MATICOdeGRIMAULTaC" 1
GRIMAULT * Cl», fb.nssMmsi Tirls

ISJECTI08 U BATICO fc SRIBAULT A »• F
elle a .vjqois es qcelques su*Me ses r*pe- 
Ution nmrerwll», vî geint en pee éa Ueps 
les écoulement* le* pin* rebelles.

et mettant son pied
plu.
ricoCAPSULES si BATICO fc OSIBASLT * W» 1 

ae fatiguent pas l’estomac comme le lest 
tontes les capsules an copakn liquide Si eu 
enbébe el gn ri?e*el rapi'iement.

sact.-rv HABILLEMENTS D'HOMMESl^s ItoiicimraU o-desm ee treeieelà Parler 
S hue (mou ; â Montrées! : ches Lnum 
«""-n- tOmèham- -W, bh>tlMma6i

COUT DU B1LLET - Si.eo
HABILLEMENTS DE GARÇONS

H est offert sb porteur de tout numéro 
gagnent de lui payer en espèces le montant 
de son lot, moins une commission de dix
^Lee noms des gagnant* ne sont pas livrés 

à la publicité, à mvins d’une autorisation

Lee demandes de billets seront reçues 
jusqu'à MIDI le jour du tirage.

Tirages, le 3e Mercredi de chaque mois. 

Le Secrétaire ; 8. Z. LZLKBVHB,

IET CHAPEAUXJOS LANDREVILLE
4SI Kne flparfcs

Ecuries de lonag 
de premier ordre, 
tans retard. Commnnicationa par télé
phoné.

e, Chevaux et Voilnree 
Command# exécuté#

HE Chili Clre néceesai-

CHITTY & CO.

EBcaateurselAgeols W. E. BROWN
M MANUFACTURIER wrt MARCHAND

-------DE--------

146,148, 150,152 et 154 RUELSPARKS.ZOttawa.chavmvrxs ma grohrtoriimsj:-: foncières
•Ne vous servez que da meilleur ooton en rouleau, celotide Clapperton,«a bce Etna, Ottawa; Me SI BCEBlDEAtMOTAWAle.

“mïïï^ïSMTSSSiR.'1" ! LAROSE * CIE, 101 Rue Rideat â ùi

Annonces

ZLE CA A DAT------- ---  LS CAEAEA "

QUOTIDIEN
Et HebdéBiaialre

1

EDITION QUOTIDIENS KPublié par la Oie. d’hnp. OSCAR IcDMfcLL, Directeur

OTTAWA M4BDI, 18 AOUT 188»t me ANWKt as. 235 LE NUMERO « » OENT1NS

S

2
:



pm
&

RUE RID

Lt m: UNI ERE

MAR< 1141WHI1EI

IA DERNIERE 

MAK( II 4M»I«EI

la DiiniKui: 

MARCH AN DISE!

LA DERNIERE 

M ARCI1AXD1SE6

PI6E0I
&

RUE RIDE

fl 1

T a demande pour
de 30 cts a été si gri 
nous avons cru, dans 
de notre clientèle, c 
ter une plus grande 
que d’habitude Ce 
maintenant arrivé, 
l'avons trouvé bien 
à celui que nous avii 
ravant, de sorte* qu 
mande augmente cha 
30 cents la livre, ou 5
¥1.

STROUD & FF
II' 10» rue KM# ut et 178 rne

SEULEMEN
Que deux semaines (
Pour acheter les marri 

de modes et d’été I

des Prix Extrêmement i
On ne refusera aucuiI

raisonnable d’au jour i'h 
qu’au 21 août, mer- re ii 
heures.

At>rèa cette datî on
chez

W00DC0C
lecé’èbre magasin de i 
un grand assortiment de 
chandises d’automne et 
ver.

818 RUE WELLINI
ESSAYEZ LA

SAVAR1IS
ltemede inj iWible a 

Ivh ver»

a'employes que U H* varie*, p 
destructeur dm venu

1* l'IN i;0' GE cN’employez «iue 
Bronchite, k Tou 

pli s -le rh 
FIN UOUvB

hix, les Rh m ! 
rhum s depiu h

PHAEMÀC.B SA72
Ag nt des célè'res lunette» de 

ru-. Prescriptions d-t* m^deci: 
celtes de familles soigneusement n
pcolq Urn nwq OsmMSlBsIfet

L z»

C
Sa

COMPAGNIE DASSIBINCK
— DU CANADA —

CITIZENS ”
FONDEE EX 1804

I sskao Pbincipal : Ed-ltea de la Compa-
1811Z» N»,g nie u -a surance “ Cl T 

rue 81. Jacques, Mo-.tréal.BARGAIN SPECIAL DIRECTEURS :
Hon. .1 J. C Abbott, Pémteur,

Andrew Allan, B«r., Vice-Prés 
Rob- rt Anderson, Ecr I A ri b r Pr vosl Lci 
Alp Desjardins, M. P. I J O. Gravel, Ecr.

H. Monlagu Allan Ecr.
William Smilh, s c-trés. ,

G. B. Hart, garant gfnéra-

CAPITAL SOUCi : IT - $1 009,800.1 ' 
Uepô1. au gouvernement fé éral I22,k40.v 
'i, W. SEGUIN,

Sous ag- nt.
27 RUE SPARKS, OTTAWA.

Pr si lent 
dent.Pour cette semaine

Coton épongé uni, pour 22 cts 
remplaçant avec avantage 

toute soie épongée.

EDWARDS KING 
Ag- ni de ville.500 paires de rideaux en den

telles vendues à des prix 
en bas du prix coûtant

Vente sane rùsui vu «le poles de 
toute sort^» pour rideaux.

Job considérable de gants de 
vendus en bas du 
prix coûtant.

Vente san‘ réserve de Dolmans 
et de corsages pour visités 

perlés.

Voyez notre fond de Dolman 
imperme blés pour demoi

selles.

AVIS SPECIAL
Ayant déménagé dan- un

MïJsaniTvr
fljLv dre mon assortiment dem

bre et Ornait an*r. pris, coûtant».»soie afln d’épargner les frais de 
transport. Le* personnes 
a««| désirent des monu
ments trouveront avunta- 

venlr me faire
une visite.

Atelier de Marble et Granit de la <’lt#
K. BitOWN, Prop. 26 rue York

Hotel - Riendeau
Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 hUE ST GABRIEL, MONTREAL
Cet hOIel offre au public voyageur tout lt 

confort désirable. La table est toujon-s abon- 
dumment servie des prémisses do la saison, 
pi épurée par des cuislnie-* françaii de premier 
oidre. Ko pas A toute heure.

On trouvera coiistamme t 4 cet étaMisse- 
inent d • i remlùre class . de- vins, et liqueurs 
cigares de choix. JOSEPH REIND au.

N. B - bi vous voulez avoir 
habillement de bon gout 

et bien fait allez chez

DUPUIS & N O LIN GEORGE COX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,-

CLICHEUR ei.MEDAILLEUR 
M HIT E M ETC A1. FE

M' r v V V Nr k
L’HOTEL ■ CUSHING

JULIEN de CIE 
Plombiers, Poeeurs d’Appareil! à Gaz 

à l’Eau Chaude et à la Vapeur
(bat-se el haute pression).

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l'ancienne 
“ Cushing ’’ <ur la rue Nicho
las, vi- nt d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon «le première 
classe,' ù il tiendra oujoura des

lilllMUilS IMi i‘-ikaui- 
i LISSE — Toujo irs vu 
mains «las eu*nus «le 
première marque

(DSIIISU & CIL

maison
Tousses ouvrages sont exécutés sous 

notre direction.
Les. ordres sont remplis svec prompt i

JULIEN 4 CIE,
466 rue tiu.-sex

TOUJOURS fcN MAGASIN,
TOUTES SOUTES DR

SAUUISES ET BOUDINS
En m*» el en détail cliei

CHARLES M1CHON,
Etal No. 3, Marché by.

No. fiik «ne Sn»»ca

”
A Vendre â bon Marché

Portes el . hassis, bois préparé, moulure-, 
res peint- s, huiles, pei t «res, cuir ei 
rnitures de cliauesures chez

R ROODL4ND,
38>ue Besse er, piès du ba-s n du Canal

LA PEINTURE

-îlBIILLE AM! ANE
----------ET LEE

PEINTURES A BAIN
CHAS. DESJARDINSDana toutes les couleurs à ht 

mode.
On vient de les recevoir par 

le steamer Michigan, directe
ment des manufacturiers.

Les prix du détail sont de 
10 pour cent meilleur marché 
que partout ail leurs au Canada.

Stock complet et varie.

Manh'nd à commission, agent géné
ral d'assurance sur le feu, la t ie 

et contre les accidents

COMPAGNIES DE PREMIERE CLAUSE

Oapiütu ruais ai-ilela de $100,000,000

B i eaux:—VI CT dUA CHAMBERS, vis 
li-vii b a Bâtisses da gouvernement, rue 
Wellington.

hi. mu. CHARBONLFS M ILLEURS 
QU LUES DE

icesoeur de J 
r wn“ à Cie. 
o Russe 1T. G. Briffham’■ ¥&(TE SPARKSREMEDE DE FINDS CHARROIS^-<7 MOMIESPOOR les 01-^ A FOURNAISE " Ege," "Nul," Stive, ' 

est le meilleur ch-rbon mou Américiin 
Charbon Extra lin et doub emei.t n miser, 

ve .ant d s mines de Newcastle.

oinni«r<<8Marque de

il.VtSOnguent
GEO. F. THOMPSONPour les hémorroïdes iolorres ou externes. 

La gué Ison ne manque jamais «ie se pio- 
duire après qu ligues applications.

27. rue Spark*.

FAITES FAIRE VOS
SUPPOSITOIRE PlWPS-Poi'r

hémorroïdes uv c êc ivtemeni interne de 
sang. Reraè le et prévtntif :4rs.

x inzié Men’s de ce re- 
I ure du Pin blanc du

PHOTOGRAPHIES
------EN—',Un des principau 

mèd' eslpa tomme COSTUMES D’HIVER
Mie’en^boites séparées.

Scènes appropriées. Tout 
de première classe1 ■

AU STUDIO DE

[| VEITE CHU US PHARMACIEN
— PREPARE PAR —

Fiiios Medical (i 111 KUE SPAKKS
TéléphM* sel

Ottawa, Ontario EDITION COMPLETE
------BT-------

OFFICIELLE
— DU DEBAT bUR —

Pritchard k Andre ws
E'ampes en C*ont- 

choue. See*»1 x. Etain-
Reparer ras Bàices KUÏSÜ*"*

. n   Chèque-et HU tels en
- enivre et en t-cier,

INSPECTER tos POIDS 5”""*
Until mue pour Reli

eurs, Rouleaux, ote. 
Etampes en acier.

SI voue voulez taire

Dali la
OTTAWA, MARS 1889

Ailes ches >
PRIX SS cento

— EN VENTE CHEZ —
PRlTlUAi.D fcl AND KffS P. C. GUILLAUMEGRAVEURS EN GENERAL.

Bue Sussex---- Ko. 17» BUB SP ABBS----

CIHTES PROFESSIONNELLES

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L A. Olivier)

Avocat Bvllicitenr, Xeiaite, ElCe
—BUREAU—

Cola d«e Rue. Kiilran et Ml
OTTAWA, Ont.

^ARGENT A PRETER

BELCOURT & MacCRAKEN
Avocate, Procureur», \oluire». Etc,

ONTARIO ET OUEBEO
Scoil.-h Ontario Chain b rs, Ottawa, Ont.

Û’GARA & REMON
AVOCATS SOLUUITEVRS, NOT AIE ES. Eto.

Bloc Hay, rue Spaiks, Ottawa, Ont ’
PRES DK L’HOTKL KVSSELL

Martin O'Gara, C. K K. P. Rev

Walker, Mcuan & tilanehel,
AVOCA Ta

Cm Molllciteurw, Agent. P.irlerndt* 
luire», Xoiaâre». etc, etc.

No» 31^ Rue Elgin, Ottawa
(SN FACE DU RUSSELL)

VV.H. Walker. D. L McLean. C.A.B.auv ie.

Gr-O. McLAUKIN, L.L.U.
AVOCAT, Etc.

Bureau : lî> rue Elgin, Ottaxxa

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

A^rnt |*>nr la Cour Suprême, lu Parlement 
les l>é|*irteweni8 Publics.

McoIUhIi Ouutrio Clmuiber», Ottawa, O

AA Mcl.KOD, C. K., A vocal, Couru Kédérab e 
AXA-, eideuuébec. 138 rue WelllUElou.UUawvl

TA 1LOU McVAÏaII
AVOUT, dVLUOiTOB, *Tt\

— BUREAU : —
.Scvlllab Ontario L'hambcr», Ottawa,. I

iTtWAHI, CESUfl 4 GliUFBtï
AVOLATd, SOLLICITEURS 

Agents pour iu Cour Supreme el le Parlement

l'hauibrcs Cnion, I l m Meltalfe, Ollaw», OilJ
F. H. CUKYSLKRMcLeod Stewart

j. J. Godfrey.

VALIIM * CODE
Avocat», Solliciteur», K1C.J

BLOC EGAN, UUE SPAKKS
vis-à-vid rilotei Ru sell.

Bradley & Snow
AVOCATS, hOLUcIT U ILS 1-oUR la 

SUPKE.M C, .NOTAJlUsa, ETC. 
R. A. tiKAlfLKY. a X. S

«i ^0 P. c. avec privilège deI «T préler 
>er eu aucun

G UN DR Y & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents foi.h la (Joua Sup«khe st lssJ
OKI* A H I EUEM S.

Bureau : 25 ne S-arts e» face Je l’Uoiel Russel
Arthur \V. Unnury, .K. C. Powell.

F. F. LKMIU.UX
Ag-lit pour lu Cour 
t el les Duj rti te-

Vvocttt, Sol icitenr, etc,
Suprême, le Pari men

mente j uldic.- 
Bureuu : 74j Rue S, uike, Ottawa

J. T. JULIEN
273 nUE 81’ PATRICE

VITRIER, PEINTRE
_ DLCOU\'ii.UH,
«.UPISLIER fcT BLANCHIS EjR.
Tout outrage exe. nie av c soin et prompj

Mme LETC11,435 rneWe\liiigton
Age.ice pour la vente «les

Star Yaliai ci ai :v»
Linge de corps confetti)iné

il 3•X
sur commands

MLL,S COLLIN ti A.,,0B
d’a : icles de mode 
Wellington, Ottawa

«<n a-shorliiU' nt coin 
à très bas prix, 3101

UUH.M KdRaiGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement i ecu.lmande pour le posage 
des appareils de cliaullage.

No 106 Rue LYON. OTTAWA

J. STEWAJ1T
Arpent ur provit-cial et ingénieur civil, 

bu:eau nudes.us de la pharmacie Mao 
. «VELLIN ÎTON, Oitawa.(jartby, ‘284 rue

WALKER MEAN & BUTE"
AVOCAT* 

Solliciteur», Procureur», Agreul»
‘olalres, Nutnlrm, Etc.. KU,

No. 34$ RUE ELGIN, UTTAWa. 
«Devant le RugseU..

E. A. LEPROHON
4 HC'lfl IT EC’:*

BUREAU: VICTORIA CHAMBERS 
2ôme étage, chambre N«» »

Résidence, 204 rne Daly, Ottawa]

F E PROFKwEUR GAGNON d-nne la 
Lj sauté an moy« n d’un REMEDE SAU# 
V ■ GE et d’une découverte importante pour 
la guérison de la Val ha ire. Tout le monde 
sait qu'il n’y a pa^ o-«e scu e maladie dans 
le monde sa s qu’il y ait une racine ou une 
herbe pour a guér.r. l'HoraasecB (JauNoe, 
289 rue Daihousie.

J. W. W. WARD,
AVOCAT ETC

----- BÜRIAU - *

31SCOTTISB ONTARIO CHAMOIS Oil»*
ROBINSON & CIE

[GRArvÊTiF RS et KLEURIST
Marchands de toute» semences. Jardlnlèree 

monl«« de mariage ou enterrement, «me spé;

m «ne Bld «an. Oitawa Ont
M.J. ftP.CUILL.ET

EFIt F.BIES
Cali dm Saw York et Cnmberlsad

OTTAWA*

■i

g

Le. joum.ur hollan.iaie calcalent que le 
prix primitif, mie à intérêt compoe*. nprèl 
senterait aujourd'hni un capital de 55,300,- 
000 fr., ce qui ne serait enœre que la valeur 
d'une bien faible fraction du terrain de la 
ville de New-York.

Praeée Boulanger
Paris, 15—A l'exception de* royaliste» 

les sénateurs ont juré de garder le secret : 
Une motion déclarant que le sénat n'avait 
pas compétence pour juger Boulanger a été 
perdue par 222 contre 51 
ont décidé île ne plus prendre part aux 
séances-

Ce vote assure la condamnation du géné.

Les royalistes

rai.

Madame Mwmbrlt-U
Londrks, 13—L'ambassateiir Lincoln et 

nombre d'autres américains ont signé la 
requête demandant qne reinjxjisonneuse ne 
soit pas pendue. La requête porte 100,000 
signatures-

q»i a fait le coup T
Di bun, 13—Un agent de landlord a reçu 

un coup de feu au moment où il ordonnait 
l’éviction de familles Irlandaises arrivées
dans le paiement de leurs reutes. 
che le coupable.

Aucun Intérêt
J[8t pF.TF.RHBoi Riq 1.3 l/entrevue <leB 
ilcux emptireurs alleinamls et autrichiens 
n'excite aucun intérêt et ne signifie rien.

tinerre an . • icr
Toronto, 13—Le H'orf-f a commencé une

guerre à mort contre les maisons de jeu qui 
infestent notre cité. L’exemple donnée par 

fruits et lesla presse d’Ottawa porte 
familles sont en grande joie

l.a situai Ion politique

( De notre eorreeponlant » pacin')
Qi ébfx', 13 août- Le plus grand malaise 

règne ici dans les cercles libéraux nationaux 
on y est très discrets dans ces cercles de 
peur que le public sache que tout n’est pas 
rose pour M. Mercier. Celui-ci veut que 
le public croie quelle parti libéral est uni 
sur toutes les questions et qu’il n’existe 
aucun désagrément dans le parti de l'homme 
de la Prof dence. Je dois avouer qu'il est 
t rès bien secondé de ce côté-là. ( 
connaissent les secrets ministériels, sont 
d'une discrétion exemplaire et ce n’est 
qu’après les plus gt amies difficultés que vous 
iwuvez arriver à connaître la moindre de 
leurs intentions.

Je suis cependant parvenu à arracher 4

Mercier était très embarrassé, pour ne pas 
«lire souverainement embêté.

Il paraîtrait que le lieutenant-gouverneur 
a demandé au premier-ministre «le lui den

ies plus amples informations à propos

dernièrement, l’aveu que M

des mandat^ spéciaux qu’on l’invite à signer 
très souvent. D’abord le lieutenant-gou
verneur signait cea mandats sur la simple 
demande des ministres, mais la chose se 
épétant.trop souvent et pour des montants 

considérables Son Honneur a cru devoir 
exiger des explications.

On «lit que cette «lemande a jeté la cons
ternation ilane le cam > castor-liliéral, et
cela s’explique facilement.

Ce qui les embarrasse le plus cependant, 
c’est la question «les élections générales.

M Mofcier avait résolu de faire ses élec
tions an mois de septembre. Profitant de 
l’agitation religieuse de It province de 
l’Ontario il aurait posé à Québec comme 
comme le chef «les défenseurs de la religion 
catholique, recevant 
tement de Rome. Il n’y a pas a «lire la carte 
était bonne. Le parti conservateur n’est pas 
organisé comme il devrait l’être, M. Mer
cier sait cela et il veut en profiter.

Mais pour dissoudre les chambres avant 
la fin du terme pa 
ministre «loit «lom 
gouverneur qui puissent le justifier «le faire 
un appel au peuple. Voilà pour l’homme 
de la Pi evidence la pierre d’achoppement.

Ne*e sentant pas le courage d'aborder la 
question lui-même on m’assure que M. Mer
cier aurait pris un autre moyen.

Il a fait approcher le lient-gouverneur pai 
un ami fidèle dont je n’ai pu découvrir le

inspirations «lire«

rlementaire, le premier 
ner «les raisons au lient

Son Honneur aurait fait voir, parait-il, 
qu'il n'y avait présentement aucune raison 
de faire un appel au peuple.

Ces choses ne se font que dans des cas 
très-urgents.

Par exemple : si sur une question imp«>i - 
tante le lieutenant-gouverneur ue partagait 
pas les opinion de ses ministres alors 
le premier-ministre pourrait «lemuder «les 
élections générales, ou le gouverneur pour
rait les ordonner.

On rapporte que le gouverneur après avoir 
ainsi exprimé sa pensée aurait ajouter. 
.Mais des élections générales, je ne crois pas 
qu’on me demande de les ordonner, il n’y a 
aucune «aison, et puis, les finàuccs de la pro
vince sont-elles thins un tel état «jue 
Von puisse ajouter une dépense «le SJOO.llOt) 
a notre deficit sans raisons valables.

M. Mercier informé de ceci a été un peu 
déconcerté, mais on me dit aujourd'hui qu’il 
a résolu, depuis, de convoquer les chambres 
aussitôt que possible.

La session sera très courte, et la 
principale! et pour ainsi dire l'unique)

«lu gouvernement, sera le rcms.nie- 
ment des comtés, et l'augmentation des 
sièges électoraux : Alors M. Mercier ayant 
augmenté la représentation, s'adresserait au 
gouverneur et demanilerait «les élections gé * 
nérales. Les amis dit gouvernement pré
tendent qne par là le gouverneur sera obligé 
de céder et que les élections auront lieu en 
janvier et peut-être avant.

Il coulai ns lira « o t ueerspspen. %nlviulm»les 
ofthe cost of advert Is) i g. Tin- a Veil i«r who 
wants te spend mm dollar, ilniiin it the In
formation nc reoulrt-s. while lorhli t who will 
Invest ore hamired tbonsaml «loi, tre in ad
vertising. a scheme la indicated wl.tvh »l*J 
necthis ev«»rv n-qnln-mcnt, or cat ot m» I' 
o do so by H.j.ii chmgu vtuiiÿ arrired ai Z-r < v 

respondes'-e. .'48 editions have been ts-ued. 
bent, post-paid. »o any nd«lre««* for l«»c mis. 
Write to UEO. I*. ROWKLL * VO, 
UKWSPAPKIt ADVERTISING ilCRAAOi 
UO Spruce St- Printing New To*
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rible des coups ; sa dignité est com- 
lations détruites et sipromise; ses re 

son amour d’épouse et de mère ne 
devient pas haine, c’est qu’elle e»t 
profondément chrétienne.

C’est une vie brisée ; c'eut un 
martyre moral que la plume ne peut 
décrire, car il faut être mère pour 
savoir ce que Von peut souffrir dans 
certaines circonstances.

Qu’elle est la femme sensée, sou
cieuse de sa propre réputat on et 
réellement chrétienne qui refu-erait 
de s’enrôler sous les drapeaux d’une 
croisade contre les tripots quand elle 
sait ce «^ui en découle de mal
heurs et de hontes ?

La plupart des joueurs ordinaires 
tiennent ce raisonnement-ci : j’ai les 
moyens de perdre quelques dollars ; 
ma famille a tout ce qu’elle veut et 
je n’aime pas qu’on se môle d’affai 
res qui me sont personnelles.”

C’est un raisonnement faux.
Si vous avez les moyens de jeter 

quelque argent par les fenètr« s fai
tes qu’il tombe dans la sébillo des 
bonnes œuvres et non don la bour
se des sharpers et des biseau tiers. 
Regardez autour de vous : peut-êti 
avez-vous des proches, des amis, des 
concitoyens chez qui le pain lait de 
faut.

Si votre famille a tout c • qu’il lui 
faut, matériellement parlant, songez 
que profitant «Je vos exemples et 
qu’alléchés par votre bonne chan
ce, vos fils peuvent devenu gamblers, 
non pas simplement joueurs indiffé 
rent, mais peut-être adonnés à tous 
les sports pas toujours honorables 
de notre épwjue. N’oubliez pas <|U“ 
dans plusieurs pays la contagion 
<l«ts cartes a gagné les femmes 
N’oubliez pas surtout «jue vous don
nez un exemple pernicieux à toute 
la société, surtout si le jeu vous 
sourit et seconde vos ellorts.

personnelles, rliles- 
badinez. l/abord,

Vos affaires 
vous ? Vous 
avant nous, journaliste, la religion 
les a fait connaître sous leur vrai 
jour “ ces affaires per.-onnelles,” ej 
la loi s’en mille sans voire pennis-

Affaire personnelle, aussi, le sui
cide, la ruine des innocents attirés 
dans les tri 
merciales c 
çoivvnt le contre coup et les ruines 
morales qui affectent les familles et 
la société.

Affaires personnelles ! Où en se
rait la vie sociale avec un tel r ison- 
nement ?

Vous n’avez pas le droit de le te
nir.

Membres d«* la société, vous avez 
des devoirs envers elles.

Chefs de familles, ces devoirs de
viennent plus impérieux parce qu'ils 
sont plus directs.

j»ots,les catastrophes coin 
lout cent marchands re

DEPECHES DU SOIR
(Ser ice Spécial)

Paris, 12- Les directeurs de l’exposition 
ne permettront pas à Blond in de s'aventu- 

corde attachée au sommet de la
tour EiBel.

Honey- Moon H*tri
Londres, 12—On construit un hôtel qui 

■ei a exclusivement destiné aux nonveai x ma 
riée. On y trouvera tout ce qui peut ajou
ter matériellement à la lune de mielle dans 
son premier quartier.

Une enlrewne Intf restante
Rome, 13—On mande de Madrid qu’un 

journaliste qui a inteî viewé M. Sagas ta, 
président «lu conseil, lui a posé la question 
suivante :

Dan» le cas oit le pape se déciderait à 
abandonner Rome, pourrait-il compter que 
le gouvernement espagnol lui offrirait un

M. Sagas ta n’a pas voulu repondre caté
goriquement à une question aussi grave ; il 
a déclaré cepemlant qu’en principe l’idée 
«l’offrir un asile au pape ne lui 
pus mauvaise, mais qu’il ne croyait pas quHl 
y eût actuellement une cause sérieuse pou. 
vaut motiver le départ du pape.

Il a ajouté qu'il estimait personnellement, 
que le pape ne devait jamais abandonner 
Rome, car l’histoire démontre que les papes 
qui ont abandonné Rome ne sont pas ren
trés facilement.

Il a terminé en disant qu’en cas de guerre, 
il serait possible de faire quehpie chose, mais 
provisoirement, et sans jamais abandonner 
le Vatican.

paraissait

â.rtlre- MteulM
MONTREAL, 13—Des lettres patentes ont 

été émises samedi, constituant la société 
d’imprimerie et de publication de Montréal. 
MM. G. A. Nautel, W. R. .Salter, J. U- 
Kmanl, Win. White, Joseph Tasse et J. B. 
Mongenais en sont les directeurs provisoi-

SewYork pear • 80,00
Londres, 13—Les journaux anglais s'oc

cupent «l’une trouvaille précieuse <|ue vient 
de faire, à Amsterdam, M. James G ran 
Wilson, un littérateur américain connu, le 
mari d’une «lame qui «leeceml de Judith 
Bayard, la femme de Peter Ntuyvesant, le 
dernier gouverneur hollandais de la Nouvel
le-Amsterdam, aujourd'hui New-York.

M. Wilson s’était rendu en Hollande 
pour y faire des recherches archéologiques 
relatives à sa famille qui a émigré en Amé
rique en 1842 ; or, ce fouillant dan» des ar
chives à Amsterdam, i y a trouvé l’acte de 
vente authentique, à la compagnie hollan- 
landaise des Indes occidentales, de 1*11© 
Manhattan, sur laquelle est bâtie la ville de 
New-York, pour laieomme de 20 dollars.

Ce marché a été conclu le 7 novembre 16- 
26. Une ile de onze mille acres pour un 
peu plus de 20 dollars !

Le document est la propriété d’une famille 
d’Amsterdam de laquelle M. Wilaon espère 
l’obtenir pour en faire un cadeau aux arebi- 

inicipalee de New-York,

Dili BHIEHIKIMFUCIBLH

LH CLUB BT LE NOYER DOMESTIQUE

“ C’est au sein des familles que 
ce ver rongeur fait ses plus grands 
ravages,” a dit Montesquieu parlant 
des jeux de hasard dans un temps 
où la noblesse, encore riche, pouvait 
supporter les assauts et les pertes 
successives ; à une époque où le 
foy« r domestique ne pouvait être ce 
qu'il est aujourd’hui, par le fait des 
guerres, des camps ou «le la cour at
tirant et conservant quelques mem
bres des familles.

Ce <iue dit l’illustre moraliste est 
beaucoup plus vrai à notre

époque.
Le jeu et la famille ; le club et le 

foyer* domestique sont d’irréconci
liables ennemis.

Consultez les épou es, les mères 
de familles...

L’une d’elle nous disait : Faites 
circuler parmi nous une pétition 
suppliant les autorités «le trouver un 
moyen «inelconque de fermer les 
tri [Hits et elle se couvrira de signa
tures bien éloquentes. Pas une qui 
ne signerait avec empressement ; 
refuser serait un contre-sens, une 
folie, un acte criminel !”

Un contre sens : la femme qui ne 
fera rien pou empêcher son époux 
de préparer sa ruine et celle de ses 
enfants ne mérite ni le rôle impor
tant d’épouse ni les nobles responsa 
hilités de la maternité. Bien plus, 
nous disons sans crainte que la fem
me qui voit avec indifférence ou 
plaisir son mari dépenser ses nuits 
dans les tripots, doit avoir un intérêt 
malsain ians cette absence. Une 
femme ne peut vivre longtemps dans 
l’isolement et elle h ni tôt ou tard 
par peupler le foyer «lom«*slique. 
Or, les consolateurs de femmes, en
core en puissance «1e mari, n’ont ni 
la patience ni la réputation de se 
contenter de soupirs et d’œillades 
platoniques pour salaire.

Le N. Y. World constatait, lors de 
sa campagne contre les tripots, que 
la plupart des scandales domesti
ques éclatent dans les familles dont 
les chefs sont adonnés aux sports 
violents, aux jeux de hasard.

Nous comprenons parfaitement 
«[ne les femmes d'Ottawa ne sont 
pas disposées à garder un silence

ui pourraient porter à croire qu'el-
s retirent des compensations ina

vouables des absences nocturnes de 
leur seigneur et maître.

Une folie : comment, en effet, ex
pliquer par un autre mot l’action 
d’épouses qui verraient sans amertu
me, sans velléité de légitime révol
te, le soutien de la famill 
le corps et l’Ame ; hâter la mort ou 
la décr pitudo par une existence 

allumée par les d ux bouts.” 
d'une épouse qui 

battrait pas les maisons de jeu serait 
criminelle. Rien ne pourrait la jus
tifier ou apporter des causes atté
nuantes.

?

e se ruiner

L’action ne com-

L< joueur invétéré est un homme 
qui vit en dehors de l'humanité. Il 
se meut dans une autre atmosphère 
et son dieu étant le hasard, tout lui 
apparaît hasard.

Il a le fatalisme du Turc et le dé
goût de la réalité s’empare de lui.

Le foyer domestique perd ses 
charmes ; sa tranquillité l'énerve et 
l’irrite ; les devoirs dûs à l’épouse 
l'ennuient et les prérogatives de 
l'amour lui semble bien t» mes com
parées aux assouvissements qu’il 
trouve dans les combimaisons du 
valet de trèfle et de la dame de cœur.

Le passé se perd dans des images 
opiacés ; le présent a la forme de la 
table ronde avec le râteau rapacier 
pour horizon car l'avenir, le sien et 
celui des siens, ne va pas au delà 
d’une coupe de cartes.

Si le gain est abondant, il se livre 
à des prodigalités dont sa famille 
souffre, car elles lui donnent des ha
bitudes de luxe anormal, des goûts 
quine pourront pas être contentés 
«niaml la chance tournera et un ino
de de vie inégale dont les enfants su
biront les cou équencea et «'.on se lè
veront les traditions dans les famil
les qui se ont leurs.

Si les pertes sont nombreuses, le 
joueur devient taciturn : il considère 
la famille comme un b ulet aux 
pied, comme un fardeau qui le pri
ve d’une partie des sommes qu'il 
pourrait risquer sur le tapis vert : 
«juaud il en est arrivé aux dernières 
pièces, l’hésitation n’est pas longue : 
c’est le tripot qui les reçoit.

Le désir de rentrer-dans ses fonds, 
est i'idée fixe du joueur malchan 
ceux tout comme la fascination de 
l’or accumulé retient le joueur heu-

Kt quand la mauvaise étoile a
tout épuisé et qu’aucun moyi 
gulier de trouver des fonds 
représente, de deux choses l’une 
arrive :

Ou le joueur reprend la route de 
la maison et dans ce cas il décharge 
le poids de sa colère, de ses rancu
nes, de son dépit et de ses ennuis 
sur les siens qui se surprennent 
bientôt à regretter son retour, sa 
présence.

Ou bien, il oublie dans un mo
ment fatal et à jamais regrettable, 
les lois de la probité et se procure 
des fonds illicitement.

Qn’on ne se recric pas : c’est cela, 
c’est l’histoire de chaque jour.

Ce n’est pas la malhonnêteté rai
sonnée qui l’amène là : c’est la pas
sion c’est le magnétisme infernal 
de la. table de jeu.

Nous l’avons dit’ : l’en 
fatal ; une fois pris par 
res dents, il faut passer par la roue 
entière et en sortir broyé,

Et dans le cas de faux, de vol, de 
subterfuges malhonnêtes, vous 
ètesSeh face(d’uiie famille stigmatisée 
pour la vie. Plus d’avenir pour 
les enfants marqués du cachet cri-

épouse qui reç< 
vait la rendre h

grenage est 
les premiè-

jusqu’à la troisième généra- 
Plus de bonheur pour cette 

oit de celui qui de
le plus ter-eureuse
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ECHOS DU JOUR

La Patti a fait un million de piastres arec

Lee journaux d'Euroja r<-affirmcnt «pie 
l'empereur il'AUom.gi.e et le prince .le 
Galles ne peuvent lias se sentir.

Le Manitoba attribue aux riélistes la 
chez lui contre netreguerre commencée

Les «lernières élections «les conseille!-* gé 
républicainsnéraux en France donnent 

]a majorité «laris 77 «lépartemerits. 
actionnaires ne l’ont que dans 13.

La Patrie fait dire à I^ird Stanley «le» 
choses qu'il n'a pas dites afin de nous re
procher avec plus d’airc ce que nous pensons 
du fameux préambule.

On dit qu’aux prochaines élections de la 
province «le Québec, M. David se présen
tera à St. Hyacinthe ot M. Mercier dans 
Montréal Est qui menace d'échapper 
libéraux.

Un collaborateur «lu Journal de Québec 
analyse ce qu'il “ appelle laj politique «l'ap- 
paisement et de conciliation ” «le M. Mer
cier. D’où sort-il celui-là ï

Le gouvernement fédéral dit le l'nurrter 
du Canada, est responsable de la réponse 
faite par le gouverneur-général aux délégués 
anti-jfauitiquas, et il n’entend nullem- nt se 
dérober à cette responsabilité.

L’Electeur fait erreur en disant que la 
l'roteetant Insurance ('o., ne prendra pas de 
pas de risques chez les ("anatliens-frnii«,-ais 
d'Ontario. Il n’y a que les nôtres de la 
province «le Québec qui soient exclus. Nous 

d’ailleurs, un mot d'explication à ce 
sujet, à l'adresse de Y Evening Journal.
aurons

On cause de la devise favorite de Boulan-
ger

—Si vis pacem, para bellutn.
—Qu’est c« que cela veut «lire ? demand® 

quelqu’un.
—C’est une devise électorale 

passer, parais bel homme !

La guerre entreprise contre les tripote et 
le gambling absorbant notre temps et notre 
espace, les confrères avec lesquels nous 
somme» en dette voudront bien patienter 
encore quelques vingt quat re heures, h'Eten
dard d'hier ne sera pas oublié.

Le Mail ayant annoncé que M. Patterson, 
d'Esse*-Nord, laisserait les Communes pour 
la Législature d'Ontario, celni-ci a dit à 
■otre confrère français de Windsor :

“ La nouvelle est 
mais si elle était vraie, je deviendrais le 
candidat de M. Mowat et non celui de M. 
Meredith, car pas «le fanatisme avec moi. 
Comment, on paie pour amener toutes les 
nationalités dans ce pays, jusqu’aux Chinois 
même et l’on voudrait en chasser les Cana
diens-français qui en furent les premiers 
colons ! Mais c’est absurde."

fondement aucun

De retour avec ses confrères d'un voyage 
à Québec, le rédacteur du Central Canada 
de Carleton dit :

" Les Ontariens ont été fiappés «le la
franchise, «le l'activité et «le l'intelligence 
des Canadiens-français, ainsi que de la ri
chesse, des ressources et de la beauté de 
leurs pays
admiré WptéTé,-Wi sobriété, et l’intelligence 
du peuple."

Dans les districs ruraux ils ont

Extrait d’un article de M. Philippe <1# 
Grandlieu, dans le Figaro :

" Jamais la France n’a été plus haute 
dans l’estime et l’admiration du monde. Les 
peuples lui savent gré d’avoir maintenu ltt 
paix, d’avoir tout supporte avec patience de
puis vingt ans pour en assurer le bienfait à 
l’Europe, et, tout en se cuirassant d'une 
armée formidable, d’avoir élevé les 
industriels à une hauteur inconnue jusque-
là.

L'Interprète, organe libéral, publie 
euitau sujet du non désaveu :

“ Nous disions tout récemment que l'es
prit de parti ne nous ferait jamais faire de
politique inique. Nous gardons 
g "ail le privilège «le pouvoir 
acte de oouraçe fait par Sir John A. Mac- 
Donald aussi librement que nous endosse
rions une bonne mesure de M. Laurier. 

u Ainsi, pourquoi s'étonner en certains

X'

apprécier un

lieux de noue voir écrire que la poeitio® 
prise par le gouvernement fédéral sur la 
qneation des Jésuites, dans la Chambre des 
Communes, était une position courageuse et 
dont U fallait honnêtement lui tenir compte.

•« Défenseur avant tout de la cause reli- 
nous de-gieuee et nationale dans Ontario, 

vines à la justice et à notre conscience de le

» None allons faire un pendant à notre
article précédent en proclamant, avec un 
égal ocra rage, que la rebuffade que Sir John 
vieat de mettre dans la bouche du Gouver
neur-Général, en réponse à 1a délégation de 
toutes lee logea demandant le désaveu du 
bill des Jésuites, est encore pour lui une
excellente note.”
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emu aux T* ms M. J. R. Booth a fuit établir du comma 
mentions téléphoniques entre eee chantier* 
du haut de l'Ottawa,

NOUVELLES LOCALES CORRESPONDANCESPIGEON LA PLUSL'opinion des Fami'let
11Ottawa, 13 Août 1889.

Grande Manufacture
BALANCES

«•"Vous trouver»* chez M. Alphonse Ju
lien, No 265 nie IAalhoueie, entrepreneur de 

et embaumeur, tout ce 
en fait de cercueils 

Vonnevtion i«

Mown ur U Directeur. Ln* recette» du piqUe-nique à Vinton e 
31 juillet, ont été de $2,0002 L’élection des 
dames a rapporté $360 et celle des hommes 
$700.

M. le Rédacteur,
ltepuis quelques jours plusieurs fie 

»e plaisent à faire circuler dans la v 
sujet de la dissolution «le société entre

*oeiév qu" 
uu’aprés lui 
dans nos affai 
1er m’vtablir 
afin de ne lias 
wa. Eh bien 
bliquement A 
jours oi^hm 
gentilhomme

pompes funèbres 
qu'il y » de plus nouveau 
tentures de chambres, etc 
léphonique No 588.

Continuel votre lutte contre le jeu de cartes 
Si vous pouviez réussir à abolir le jeu à 
l'argent !^Je vous vous une reconnaissance 
éternelle.

rsonnes 
illc. au 
p M J.

moi, que j'ai mal agi avec mon a» 
il était entendu avec ce dernier.

iPIGEON ma jiart d'intérêt 
tales, je «levai» al- 

tel «me promis A l'aniu 
lui faiiv «l'oppo iti»n

à faire connaître pu- 
(lemmnes que j‘ai tou 

vipe en affaire». d'agir en

La foudre a tombée, le 28 dernier, sur la 
résidence de M. H. MclNowell à Shawville, 
et a démoli la chemin e et brisé une des 
poutres de la m ison.

Une escouad de journaliers procètle au 
en face de

III J. H. MCNEIL, le fnueux et obligeant 
tailleur d • I* n*e Sjarka, vo siri «lu Domi
nion Hall, iM de a rue Ha k, (offre des 
pant* l"ns fai s à ordre pour $1 50 -a taire 
et en m nt-nt. I. a • tahli un commerce, 
en un court d ai, qui e?tq asi ph*ii.-mAnal' 
Oux qui le i-atronieent n vont jamais ail 
leurs. L» a mai ch indlses d automne et d’h
ver doivent bientôt rm ne. ,s toux voulez
eoig itr vos propres int» rêla voyez s m su ck

rea commère IMPORTATEUR CANADAUne femme.
mauvillt 
j à Otia-Ottawa 10 Août 1889. AsédAéel O «ilflcteai»

&G0. BAL.iNPK l'Tjr wu«o*à cesMoniteur U Directeur

disparaître les maisons de jeu, les clubs, les 
hotels où l'on joue anx cartes et toutes les 
femmes voue béniront.

---------DK---------principe A«ralliement
en justice pour moi et

nivellement «le la rue Sparks, 
l'hotel Russell. nombivu 

y a jamais 
entre mon ex

ses pratique», les informer qu'il u' 
eu aucune convention «le fait» 
associé et moi, ni verbalement 
avant «le clore mu* Iran 
tion. M. Girard ne «loi» 
me voir ouvrir 
du sien, je lui

Me

Le vapeur Harry Bate à échoué hier prés 
du pont dae 8 xpours. Ou a réussi à le re
tirer «le sa position après quelques minutes 
«le travail.

RUE RIDEAU Une jeune fille m par «vrlt 
* «le «linaolu BALANCEQuand Boulanger parle «le se refaire eux 

élections politique» il oublie que sa oan.îida- 
tere n'est plus légale. 1

BALANCEinaction
pas être surpris «b- 

A quelque* 
ifest«> l'intention 

ours avant notre séparation. ,?e 
ite lion succès «*t j’espère que ses 
, de même que les miennes sauront 

par le |«asse. Ia- 
nie surtout pour 

wuveront toujours il 
premières qualités de 

cigares importée, au e«>iii «!«•» rues 
Kulvnu. Ouverture samedi, le 17

Ottawa 12 Août 1889.
V Aun magasin 

eu avais niani
Moniteur le Directeur.

L V DIK.MEKE TEXTE 

MAHMSAMHIRIE8 D’ETE

wnje» .
Fifrïims dexpoeition amélioré" \Shoto 

CawI, Tiroirs à aryrmt.

I----- -
Usimiii et Ouille ue HonelH.ni

félicite de votre dénonciation des clubs de 
cartes. J’espère que vous allez continuer 
jusqu’à ce que voue ayez dénicher ces repaire 
infâmes. Mon mari a la passion des cartes 
et je vous assure que mes enfants et moi 
avons beaucoup à souffrir. Je voue supplie 
Monsieur de vouloir bien continuer votre

eM. l’échevin Latour est descendu ce matin 
de Kippewa. Il doit assister à la vente des 
limites «lemain à l'hotel Russell et repartira 
demain soir pour revenir au mois de 
septembre.

Depuis quelques jours, plusieurs personnes 
ont vu,sur un vieux chemin de ligne entre le 
portage du Fo’t et Shawx'ille, un ermite 
qui t'obstine â toujourc se tenir au même 
endroit et â la même heure le soir.

MES mer hand! e* du | rinl mps sont 
mai tenant toutes arrivé*». Une visite est 
olliciiée. pratique»

noue encourager comme 
soleil luit pour tout l«* 
les lama fumeurs «pii ti 
mon établissement les 
taltacs et 
Sussex et 
courant.

W H. MART.N,
133 i ue Sparks

p«*nr|RS rents.
4inei icahics, 

Anglaise 
Ecossaises

IA DEUXIEME TEXTE 

M A RC TI % X DI^ES D’ETE
S bailee -> Tam In,

Maloney, 111. rue Men*.

HU ! roi l NKW-YONK 
L» PraelBqne Canadien el le Csasdn 

Atlantique feront le le Sorti, leiamnll. 
nne nrsnlss à Mew-Verb. Billet» 
U'eaewraHi'i bee peer (iiluae 
9ll.ee. t han dortoir* direct».

S'adresser A
LA DMIMEHL TEXTE 

MARCH iXMISE» D’ETE

Votre très liiimble serviteur, 
J. M. L C. Wilson f FilsUue mère de famille

Ottawa 10 Août 1889.
16, RUK ESPLANADE, 16

in»HOWTO. Ont
Moniteur le Directeu'. jyZvvrve/ùJohn Keenan, l'assaillant «lu constable 

Graham, est arrive hier soir de Montréal 
sous la garde «lu cou»table Montgomery. 
Keenan est un jeune homme, qui a déjà purgé 
plusieurs sentences au pénitencier de 
Kingston.

Il eet bien vrai «ledire: Demandez et vous

--------Coin dcH .'ut*8---------
Soyez-douc rre grasnlé. Il et» la livre. Nnrrr 

brun,Tel émir renia I* livre, flaloee.v. 
111 rwe Knt

EA DERNIERE TEXTE 

MARCHANDISES D’ETE

bon de continuer la guerre que voue 
contre les clubs «le cartes. onn e désira l uu hon hahil 

venir visiter mon 
lier ailleurs.

W. H. MARTIN,
133 rue S arks

LE'» per* 
li ment feront bien d>* 
*tab lss»ment ax ant d’a

avez entreprise 
Mon mari a quelques fois perdu aux cartes 
tout son salaire du mois, nous sommes cri 
blé» de dettes «iue noue ne pourrone jamais 
payer tant que notre argent s'en ira pour le 
profit des joueurs de cartes. Tâchex-donc 
«le nous délivrer «le cette plaie.

je
6ajaj&ô

-------LE------>1<
(III IM0(1lu MARI

MARGUERITE,
Ou » commencé ce matin à poser 

Nelson, entre les rues OTTAWAun trottoir sur laPIGEON ThB IsM*. és «n ele.. poirll 
ni. Wnloney, 111 rwe Kent.

TOUTES mes 0 archun lises du prin- f 
temps sont maint‘liant ar.ivées

XV. H. MARTIN.
.1J3 rue Sparks.

St, Patrice et Clarence.
Une mère de famille

Delle Bertrand inixliste sur la rue 
Clarence, est maintenant déménagée au No. 
192 rue Cumberland, coin «les mes Water. 
Bile remercie ses nombreuses pratiques et 
sollicite de nouveau leur bienveillant patro-

uçjymptôms
of? nwYvy,

Ottawa 10 Août 1K89.

Monsieur le Directeur

PIGEON Deux «le
enfant» n'ont pu faire leur première

M. J. M. L voD, ci-de ant de U mai
son L«V' ie et Girar I. mvr ri vers 1» 1 \ ou 
15 courant un magasi i de tabac d e plus 
ompbtsd.ro cite 11 ne. en gros et en 

détail, au No. 41, rue lUdeav, poste au’oc- 
np ill M C Lin Ir-ville comme sali- «I 

lu lard. Le stock que 
d'acheter ■ et oomp ètem « 
se prom. t de sâlisf ire lt* bons l" .meurs .1 
la capitil. le pui-l.c et aes amis e.m 
p ièsd'a 1er visite aon (Utilise m nt.

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u 

Huile, 
Etc.

communion cette année parceqve mon mari 
a perdu $60 monUnt de son salaire, clans 

seule soirée. Voyant que je ne pouvais

HlAti.MEHH'E

ROMAN

!
leur acheter les vêtements née 
cette solennelle occasion, je les ai retirés 
cathéchisme, J'ai beaucoup de peine à 
arracher à mon mari l'argent née 
acheter du pain pour 
parler des vêtements. Je connais bien 
«Vautres malheureuses familles qui sont dans 

Ah! si

Samedi «le la semaine dernière, M- Elie 
Tourangeau de St. Charles est toinl«é du 
ha >t d'un voyage de foin et s'est démis la 
hanche, On le transport» à la maison pen- 
dant qu'une voiture allait chercher le I>r. 
Gibeaiilt.

Comme cette voiture arrivait chez, le doc
teur, on lui amenait un jeune fils de M. J.

M. Livide vien
t n- nveiu et Iht /?«> jHitfcs relié

A VEN 1)KK

cuAjùrÿmes enfants sansI —1*A RDre. Pel 1er * MM«t, Z*«. me.
RUE RIDEAU P. C. GUILLAUMEREMEDE' PIXim cont e les hrmor 

rodes- ourle- h-mor Old** ime«-n«s
La guérison ne manque je mais 

roduire ai rès quelque t applications, 
oi.les ave • coule

pouviezle même ca» que nous 
par l'entremise de votre journal faire dis
paraître les jeux de cartes ! Combien de

lt
B. Charqonneau, «le Saint-Thomas, qui ve 
nait «le se faire

ex urnes LIHUAIUKplaie béante à la jambe 
en tombant «lu haut «l'une laiterie. v «lu sang, demandez la 8up|o»itoiie Pi- 

us. Rem Vie et prev ntil buis. Eu vente
i i h .r na< ien»

ei.t mter-h mor obéniraient «•oln «les run ftl'RMF.X «u 1IIMHI
Une mère affligée.

S» Grandeur Mgr. Duhamel finira sa visite 
pastorale le 2 septembre prochain.

âsi mère* de famille»

Votre respectueuse h. z l -ue l« a |
debate a le pal 

me Rldenw.

*

MONTRES■ de Turnbull 8roi-, 205
Monsieur le Directeur. ABTICLE8

île Peintre en General
Je vois Oque voue avez entrepris, dans votre esti

mable journal, la suppression des maisons de 
jeu ou disons plutôt des maisoni du diable. 
J’espère que veue aurez le courage d’aller 
jusqu'au bout sans épargner qui que ce soit 
Si vous saviez toute 1» misère que j’ai à 
endurer, par rapport au jeu de cartes, vous 
n'arréteriez votre lutte que quand toutes les 
maisons de jeux auraient disparu.

Mon mari a perdu des bonnes places à 
cause de aon amour du jeu de cartes. Il a 
été tout un hiver sans emploi et de vous dire 
la misère bue j’ai eu à nourrir mes enfants 
c’est chose impossible. Tâchez, donc Mon
sieur de faire surveiller toutes ces places 
'nfimes par la police.

Mon mari à un bon métier et il gagne 
suffisamment pour faire vivre sa famille très 
bien, mais il perd 
partie de son argent. Ne perdez |mxs cou

T a demande pour notre thé 
de 30 cts a été ei grande, que 
noue avons cru, dans l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 
que d’habitude Ce thé est 
maintenant arrivé, et noua 
l avons trouvé bien supérieur 
à celui que noue avions aupa
ravant, de sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 cents la livre, ou 5 lbejpour

Nous recevons avec plaisir toutes les pro
testations des mères de famille contre les 
clubs de cartes. Nous publierons leurs 
lettres, moins les signatures bien entendu. 
Ax-ec ce concoure précieux noue ferons dis
paraître cette plaie sociale.

Tour de police
Présidence de l’échevin Durocher.

resse et désordre $2 
e prison,

Bte. Gauthier même délit, même pé-

Prix F.XTRAURIHNMEJIElïT
REDUITS

Baptiste Lange vin, ivi 
d'amende ou 1 semaine d

Emery Car risse, même délit même pé

8* ta
! V! h | S ^
!

Récemment re<;iion, le plun 
grand munirtimenl <ie montre* 
d’or et d’argent île In ville 
pour êlru vendu il m prix à 
peu près 60 centiim dune lu • 
piuHtre.

A la campagne
Mgr Lorrain est parti de Pemhrooke, 

pour un long voyage dans les régions reçu' 
lées de son diocèse, II s’est rendu à Héron 
Bay, «listance de 800 milles en canoe, et là, 
il s’est engagé dans la forêt avec sa suite.

Fêle mnelcale

-sga"Chas. Beckam, désordre $2 et $1 défraie 
où 1 semaine de. prison.

Thoe. Belanger et Pierre Barry, vol d’nn 
cable appartenant à M. East on, au Imssin du 
Canal libérés.

John Keenan, assaut sur le constable 
a un an, cause renvoyée à

IhFÎÏ
-- Ef
$511« 3
5 | I |

5. Ün 1 y Er- 
§ 1 18

lî Et
il h

S- §5-

O» £

m g
CO ”

2Tl O
ï2— «
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51 STATUTS 01 CANADA
PIBI.lt T ONN omCIKLLk»il:If s li« s Ktwt'ils et aulne Publications du 

Gouxe-nt ment du Càinda tout en vente à 
hnrcuii Ai sst .b s Aclew épurées. Laie 

de prix envoyé sur d inui.de.
stdiuUut vi-4!s a-luelleroent pré'a. Prlx 

tlf «|i i.x volume

Graham, il y 
mar«li proch xin 98 Rue Rideau$1.

grande soirée musi
cale pour le 2 septembre prochain. Les amis 
de madame Kearns, la sympathique orga
niste de l’eglise St. Joseph' organisent -n ce 
moment, à son bénéfice, un concert qui au 
ra lieu dans la salle académique de l'Univer 
sité d'Ottawa, généreusement mise à leur 
disposition pour la circonstance. En pre 
nant (cette initiative, ils ont la certitmle

On nous annonce l)an Robinson, ivresse et désordre $2 et 
et $1 «le f« aisou 1 semaine de pri

La tille Mary Ann Bowers, accusé d’avoir 
volé deux paires de bas, deux paires «le 
souliers, et deux collets, chez les Ste 
Bon
devant le juge Roer

a.* a. McMillanSTROUD & FRERES . $!> 00 
H GIIAMHKKMN. 

Iinprlm» 111 «le lu ItUne 
i*l c ont 1 Al u r «le i« l’apderie 

Dépt. des ImpieM-Kui. l'uli iquei 
ei «le 11 l’apete le.

Ottawa M ti> 1MKT

HUonilem en »■ el en «lêlall
cartes une gramleti1 10» rue Kldexn el 178 rue Xpsrkt _

Pasteur, à comparu cet après midi "•‘w-'xxeu,. i'1)nj

BBKW71C'est une mère qui vons le demande 
Ottawa 12 Août 1889,

I3in

KCISE DSSJARDIHSCOURRIER DE HULLd'ètie les interprètes du public qui a eu ap
précier les nombreux et importants services 3Mont eur le Directeur,

AUX TOURISTESBJe Suis la femme Z.» 1, Iti'K DaiiiOu m 
Mairliaiul de Glgar a thoisis, Tab me, 

l'ijies, etc.

Salon de barbier— coiffeur au No. 2 0,
- ne DaJh fisle.

itfr Le putrouage public es’. Foîbciié "üe

reiulue par cette artiete accomplie, et qui 
tout à lui en témoigner sa reconnaiseanoe.

Nous ne connaissons ras encore le pro 
gramme dam tous ses détails,mais |nous en 
savons assez pour^assnrer qu’il est très éla
boré et pour engager, «lès aujourd’hui, nos 
amis h ne pae manquer cette fête musicale.

Feue! Eclairage

L'inspecteur Gagnon fait construire un 
le ravin entre les rues Ravine et

d’un employé du gouvernement ; mon mari 
a un salaire de $75 par mois. Nous n'avons 
qu-'denx enfants et conséquemment nous dé
lions vivre à not e

w SI I S
I C/5

Rock. Ce ne sera pas un pont à mwlillcms 
unie, ce sera tout simplement un troitoi1" V Le chemin «le l'er^

CANADA ATLANTIC”Eh bien, Mon
sieur, nous somme» pourris de dettes, et je 
ue crois pas que l'on puisse jamais les payer 

Si je veux de l’argent pour acheter ce 
qu’il nous faut à la maisvn, je suis obligée 
d’aller au bureau

avec double garde-fou.
Lee commissaires dY-coles font réparer j 

l’école St. Goorge «lans la rue Gatineau, di
ce tempe ci, on y fait poser une couverture 
en tôle galvanisée.

/I 1
Appelle l'at!eiitiim de* g"nz sur le t «rjf of
fert aux tourist s, qui quiUent Otlaws.
C* | fr/l Excursion Ht «que smin-di su Cô- 
•jpl.e/V leau, les Gè<tr. ■ et Ka itles d«-s 
(yaecadeq « 11» lac »' K.anç 
I.a rent, Char spéria aux 1

àXt'FRXIOX A NKH-VOMHmon mari au moment Il y a eu hier soir à l’hotel «le ville une 
assemblfie du comité du feu et éclairage. 
Etaient présents M. M. les échevins : 
Durocher, président Scrim, Crannell, B xptie 
Borthwick, Gordon et le chef Young. Lee 
soumissions pour peinture «les appartements 
du Chef et «lu guanlien de la station centrale 
sont ouverte» comme suit :

William Howe$119. Geo, Philbert $120 
Thoe Kehoe $161. H. N. Lang $177. Jno. 
Worsely & son $180. Z, Varner $190. Jno 
Sheperd $208. Jos. Archambault $210. 
John Strang $22ô. David Patrie $268.

Sur Motion «le M. Borthwick secondé par 
M. Crannell la soumission de M. Howc est

excursion
le Ht 

i tes.|,e,« 11 usd» «llsnllqni'fll» Psrlflqn» 
«'niu-rt!«•»• fmml tint- t uenrulnu A hon 
nmri lic ii .»w-Vork. «Nisall, le ni nortl. 
IHlIrl »ll« r<l reloue Nll.no. Hon |Nini 

». « bièr» dorlolr» dlreel*.

où il reluit ÿon chèque. Si j’ai la Chance 
de le trouver là il me donne le chèque au 
complet ; mais ei je retarde, quelque peu 
quelqu’un l’a entraîné jouer aux cartes et je 
ne le revoie

Hans le sou et pas de crédit. Si 
mon mari n'avait pae cette passion «le» cartes, 
je Serais des plus heureuses.

J’espère, Monsieur, que vous allez écrire 
tellement contre les clubs et toutes espèces 
«1e maisons de jeu que vous allez f rcer la

00 et retour^

Wi fdsor et bon pour quitter le Niimedl et re- 
ven r le lunil'.

Assemblée des equal-rightistesSEULEMENT fKENDALL’S 
SPAVIN CURE! «ohpaunir: int chah* i rbaixx

D'OTTAWA

l.n nouve l» ligne Hoi Llirr.- nt mal». 
l«-tiHiit ouvert» Prix de il*.-atre. delà 
Ville, fuliillt-M 5 rente, nilenl» .'I rte.

Prenez «le* l.lll le de Irmieferl l.ee 
« Imre ««.ni . n o|,# railonde *.80 a m., â 
I Z lire. ra. tn., ei de t lir. p. m., a 0.80 tire.

Sfi.iio ïï’7i^s,',fro:Pui:,
eoreitué à la to e «•u l»c CliHinpInin '-et 1* 
me Né r-il# Hun lieu «le
pêche .tdc plaisir. --- -----
<j;7 Foti e’e Point et re«our,
V d «VV y compris le vojr» ge à trovers le 
lav Champlain, jusqu'à Plan, burg, tant 
h nt el B rlington, *v <• j.enei-m au Wmd- 
or de H, use's Point, bon pour trois jours 

seul ment.
Ottaas à Monlr/al et retour cha
que sa-i eill via Cô 

les vajieur-de la comj agn'e 
Ont 110, et « leur via le Pardi 
ue Ht nircxl à Ottawa. u« h bill# t- ne sont 
bons qu pour lés ra ni q Riant Ottawa à 
1.20 In p.m. et quittent M «rtréal 1 our reve
nir far le V. P lt. A 10 hr* a m. «lima- che. 
Lomn unira ions faite* ch«que jour, excepté 
le «Il an«he et le lundi, axer «e* vapeur* de 
la coin p» g «ie Richelieu tt Ou srio, pour 
tons le* pointe de l’est.

Billet» pour toutes le* p'sces d'eau lur 
1 Intercolonial et tons b;# poin g des V.
Unis. Billet* et teh'e d'heu e- 
de billets de la e<
Bloc Russell. Hagan® 
point» et penné en Iran

8. EBBS,

L’EMTHOI WIAFIHE DIMINUEQue deux semaines de plus le lendemain ivre et sans le
Ue de vous dépeindre ma posi Les equal-rightistes ont tenu une assem

blée hieiw»ir dans la salle'ilcs Y. M. A C. 
Le but de la réunion était «le recevoir le 
rapport des délégués auprès du gouverneur- 
général à Québe,-.

M. l’échevin Henderson présidait et eur 
l'estrade on remarquait les Hévds. MM 
Moore, l)r 
Garrett et MM. Bra«lbury, Joe. Clarke, 
Donaldson et Bebhington.

Le président dit que la réponse du gou* 
vernenr-général au déléguée avait été inspi
rée par Sir John Thompson.

2Pour acheter les warchàndiirs 
de modes el d’été à

des Prix Extrêmement Réduits
000*00000 O"UÏÏ'.rsSBÎnox WlfU-r, Head proof below. LINIMENT GÉNEAUOn ne refusera aucun offre 

raisonnable d’auj >ur i'huij jus
qu’au ‘21 août, mer re iià neuf 
heures.

At>rêticette dut; on verra

police à suivre les joueurs pas à pas.
Toutes les femmes de la ville nous applau 

«lissent, ue craignez rien.

Ircxxl, Orothers, Ryckman, Si !.;-)()TINDALL’S SPAVIN CURE.
or CHIHLI* A. HKTDER, 1

floral

3a A TVS DB BUCCBB
Hrul Topique
rcrnplaçaul lo 
»i« nans dou
leur n^chûte du 
poll. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boiteriea, 
Foulurem, 1 

Ecarts, Molettes. Vesstgom Engorge
ments de* Jambe*. Huron, Eptrvins, *u.
Phi*GÉNEAU, 275,roe 8t-lfOD»ré,Pari»

3;.

n’h'i’lh (l.*lWtCLrvtL**D BatUne femme wmité deinamle au guanlien Johnson 
ds la station No, 4 ; pourquoi il n’avait pas 
avant fait le rapport de la conduite do

Ottawa, 12 aoû 1882. C. UJ"
^.pi.‘ê:ztiw£ïa*ICSi EtiTi
would like price* In lerger qunnUty. I think It I* 
one of the best Uniment» on « urtli. I hove u*ed f 
en mj stables for three year»

Yours truly, Chas. A. Shvdeb,

Lez Jésuite»chez
pompier Murphy. lje guardien expliqua 
que Murphy étant un bon homme il désirait 
4 garder s’il y avait possibilité et il croyait 
toujours que Murphy cesserait de boire,

Il avait déjà fait un rapport verbal au 
chef Young, mais celui-ci considère que ces 
rapporte doivent être faits par écrit.

ne sont pae des sujets loyaux de sa Majesté, 
mais sont loyaux à l'Eglise de Rome a vari 
tout. Plusieurs autres personnes parlent 
dans même sens et Ton procède ensuite | 
l’adoption de résoluti ms, ■ oml unnaat l'atti-1 
tuile prise 
à continue

CHRONIQUE DU JOURWOODCOCK
KENDALL’S SPAVIN CURLlecé’ôbre magasin de modes, 

un grand assortiment de mar
chandises d’automne et d’hi

ver.

ICI ET AILLEURS.
uu- 

su horesr 
-ipsgnm. 21 rue Spark# 

e étiqueté pour tou* lei 
ifil aux couaùe». 

PERCY K TO DD,

rw n , *• T., November», 1MB.D*. R J. Kexda 1-. Cu

1 Yours trulj? berseasea.

Il y aun ce soir assemblée du bureau de» 
écoles séparées à 7 heures et demie.

Le constable Muldoone est entré dans le 
saint état du mariage hier.

' le gouverneur et 
agitation.

L’assemblée n’était pas aun#i nombreuse 
que les organisatcui» l'espéraient, évident 
ment l’enthousiasme diminue consitlérable

P» NOVVEAU ST LAWBENCE HALL
COI» DES BUES RIDEAU ET NICHOLAS

$1.00 par jour

■
M. le président Durocher dit que M. 

Murphy s’était enrôlé à vie dans une société 
de tempérance. Cette question est laissée 
sur la table jusqu’à la prochaine aesemblée 
du comité.

Manager Troy Leuodry Stlbtoe.818 RUE WELLINGTON. Agent g néral des p 
de» paeHsgcr* de 1» ville, 
34 rue 8p rke.KENDALL'S SPAVIN CURLMr J. W. de V..Stevens, de cette ville 

est devenu l'héritier de $2,300, per la mort 
d’uue de eea tante» en Hollamle.

Le* prix pour les différente sports du 
pique-nique des Sons of England, jeudi au 
bocage beseerer, sont expoeé* dans la vitrine 
de M. Krratt, rue Rideau.

il y aura nne excursion à Montréal cette 
de U joûte de croeee 

entre les Ottawa» et les Montréalais. Le 
prix du billet aller et retour sera da $2.50 
jusqu'au mardi suivant

On a constaté plu»ien ra cas de dipthérie 
dans la rue chapelle, plusieurs ont été fatal» 
à des enfanta.

d* ». tTàZ'ZV»™"' °*"- *,m

•even <-7 Ely j aw. Rince I biwM one of yoOr book* end follow the direction», I hare neve» k*« a ewe of any kind.
Tours truly, AxMutw Tr»*r*.

MEUBLESMSS AX IS Z LA
Le comité se prononce en faveur de la 

dépense d'une somme tie $165 pour agrandir 
les remises de la station No. 5.

L’échevin Crannel, dit que la lumière 
électrique ne donne pas toute la satisfaction 
voulue dans certaines parties de la ville.

Le surintendant reçoit instruction de 
faire un examen du service de la lumière 
électrique et de faire rapport au comité. 
L'assemblée est alors ajournée.

Les commissaire» d'écoles se sont 
blés hier soir et après avoir examiné les 
plans devis de l'architecte Gauthier pour 
l'a.le à ajouter au collège de Hull et avoir 
trouvé l’ouvrage trop dispendieux, il* se 
sont ajournée à jeudi prochain.

Salle de Billard, Kjfoi de Bafbier et Hos- 
tnur.nl an exe.SAVARINA

Sa'le à Diner Spacieuse.Remette in/ lil/ible contre 
leu ver»

Home IXx.tor.
Le plu gros et le plui beau stock de la 

ville. Bel» de chambre à coucher! lets de 
al a , chaises, lahlee/kofas sideboards, etc.

Meublez dits Kinder Gsrton à de* prix 
q"ûT défient toute c cm/ étition. Bargain* 
offerts dans toutes !«- ligner, tab es d’ex
tension et h tu à ressors de 1 remière dette, 
et toutes etp/cea de fournitures d’aj parte, 
menu. Une vielle ist sollicit e chez *

KENDALL’S SPAVIN CURL
30 Jo les chambres à coucher.

BY ALL DBUGGI8T8.

à rH'employes que I* H* vari 1 
deetruetenr dee Une ml.èe print i,»e et deux ta'réeu

SOLD 1
le PIN fiO' GB contre la 
Toux, lez Hh ro s. f 
e rhum » dep lu la dé 01- 

UOUvB

N’employez tiue 
Brunch! .e, Il 
de toux pbs 
verte du PIN

Plu Eclairé par II lu mc e é>cti,ue in< an-

PATENTS
lafeÆgSEtegrxal

$1.00 PAR JOURPHARMAC.B SATABD
A. E. OLIVERAg nt dee célébrez lunette» de Fr nk 

L xeru-. Prescriptions d-» médecine et re 
celtes de familles soigneusement remplies

Un cultivateur nommé Baker, de Coukhi- 
ge, a perdu nue belle paire 4e chevaux tués 
par le tonnerre.

NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
tell de, rets K lit en et Nlekelii

L. LABERGE * * -proprustairk
eea* 284 Km Wellln*«oe

Th* Wellington Furniture
Hqw>*'

l»mi tl— — ■wx-W I

MARDI 1S AOÛT 1889

S PROFESSIONNELLES

GORMAN, LL.B.,
ccesseur de L A. Olivier)
Sullicitenr, Xoisire, Etc*

—BUREAU—
re Knew Kiilma et Ni

OTTAWA, Ont.

NT A PRETER

URT & MacCRAKEN
, Procureur», Noliiirr», Ele,
Hit > ET ÜtlhHF.O
Ontario Ch.imb rs, Ottawa, Ont.

,ARA & REMON
iOLLICITBVaS, NOTAIItKti. Aro.

r, rue Sparks, Ottawa, Ont*
KH DK L’BOTKL KUSBELL 
j ARA, C. K. K. P. Br>t

, Mcuan & ttlunchel,
AVOCATB
rlltelleurw. Aireul* Pal 
ire», Sioiraâre». ele. ele.

irleuit n-

X\ Kue Elgin, Ottawa
(zn face dd bu sagll) 

er. D.L.McLean. G.A.B.auciie.

McLAURIN, L.L.U.
AVOUAT, Etc.

1:1» rue Elgin, Ottaw a

J. P. FISHER 
at, Solliülieur, Etc.
la Cour Suprême, le Parlement 

Départements Public».
lalarâo <"liauiberw, OIUwh, I»

ÜD,C. K., Avocat,Cours Kédérali a 
,uébec. la# rue VVellInxlou.OUawul

Y LO II Mvr/SFAX

?, atlLLlClIÜlK, tlC.

— BUREAU : —
Onlrarlo L'brauiber», tlltarara,. *

CHRYSLER 4 GtiüFRtY
JuATd, SOLLlGlTKUHS 
r iu Cour Supreme el le Parlement

eien, 14 rue Mctaille, Ültowa, OnlJ

F. 11. CUHYSLKR“I. Gouphiy,

JIM 6 CODE
ocrai», Solliciteur», Iltc.J
LOAN, ltui'7 SPAKKS
is-û-via l’Uolei liu sell.

dley $< Snow
••Si; MKK

a tl p.P- c. avec privilège deprêter 
en aucun te

S’DKY & POWELL
ocats, Solliciteurs, Etc.

POtH LA UODll SlJl'Kggg ST LESj 
Dhl-AH l'KHgWS,

rue Sharks en face Je l’Uotel Russel
W. tiunury. .K, V. Powell.

F. F. LEMlhUX
jl icitenr, etc, Agent p 
e, le Purl ment et les 

mente j ublict». 
u : 74 j Kue S, uiks, Ottawa

uur la Cour 
Du^ arte-

T. JULIEN
273 kUK SI' PATKICti

MER, PEINTRE
Dl.lOKATi.lfll,
kl£R ET dLANCHIS EjB.
afee exe. ntt- av e soin tt promp;

1
ETCH, 435 rneWvVitigton

fj°ur la veutti des coi u 
"alihi et av.tte ge

corps confié i : vie sur commande

CULLINSVïïK
d’a '.idea de mode 
Wellington, Ottawa

un- nt «.oui 
: |.iix, 3101

HIM KdRRIGAN
PLOMBIER BAMTA1KK
ment lecommande pour le poaage 
les appareils de chauffage.

i Rue LYON. OTTAWA
J. STEWART

t ur provincial et ingénieur civil,
Bllded.-US
!84 rue AT

acie Mac-de la phurm 
ELLIN 3TON,

Aim McLEAK & BLAlTUr
AVOCAT*

mr». Procureur», Ageul» P*il«] 
olnlre», .Volnlrc», Ele.. El*.

34j KUK ELGIN, OTTAW a. 
(Devant le KuMen,.

K. LEPROHON
AUUHITEC:*

EAU : VICTORIA CHAMBERS 
2ôme étage, chambre N«» »

iinee, 204 rue Daly, Ottawa!
KOFKbkKUR GAGNON1 donne la 
ité au moyrn d’un REMEDE SAU® 
■t d’une découverte importante pour 
ion de la Uathaire. Tout le monde 
1 n'y a pas u-«e seu e maladie tians 

i g qu’il y ait une racine ou une 
rufr.r. l'HorsssKCB Uatisox,>ur a gu ci 

Daihousie.

W. W. WARD,
.VOOAT ETC

------  BURIAL" - *

TlSfl ONTARIO CHAMBERS Ou*»*

BINSON&CIE
RAIvfcTIF RS et FIJEURI8T

ietmMlager otuenterremenîî>ane spé;

tue Kid wi. Ottawa. Ont.

J.SiP.CUILLEI
ECU BRIES 

dm Uu* York et tombertiel 
OTTAWA1

■ es maladies de toute nature, parti 
■■ culièrenient les affections nerveu
ses, l'épilepsie, les maux d'estomac, les 
bourdonnements tl'oreilles, les oealgjes, 
la surdité, les maux de tête, la migrai- 
î1*,’ chlorose et le* paralysies sont 
infailliblement gnéria par notre célèbre 
méthode rationnelle. Par nne cure de 
quatre semaine* raoes avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans dee cas 
dWhme et d’affections pulmonaires. 
Prière de nom adresser e» pleine oon- 
■*noe W» descriptions détaillées dee 
maladies «■ y adjoignant un timbre 
d affraachâasement pour U réponse

Offlch. “HYOIEA" à Hambourg I 
(Allemagne.) 8
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TBISTmiie CUSTKALBla Pesa etpeeMe^PIgare, lee Mains,
Crème de Miel 

et d'Amende de Hiode, Oelée 
de Concombre.- et dee Bum de Mulodermi 
Un Msor iment com; 

tides de toile
lient d'être reçu,

SM *DK * raw EX
en fwce de le rue York. Hebiu d bonnes et 
de femmes, ne »oy », teinte, réparée et r œis 
à oeuf Tapis de pianos de table, ri neux 
de damas, bordure* , e riv'etus, etc , nettoyée 
o;- teints à la ierf rti n. Plumes d" 
ches teintes e Ion l’espèce prod ite 
toyees et frisées.;

nouveau des ar-

.A. BVAHDUIK
On ne se ser» d’aucun procédé chimique, 

fie à Vhahileté de notre main d’ceuvre.
■berche et

Op se fi
Satisfaction gar- ntle 
ou délivre les ordres par 
Les collets et les poignets

CHIMISTE BT DROGUISTE

2 cents chacu .
R. o-Ao-isroisr, l’rop.

604 rue SUSSEX devant la rue York.
P, S. Succursale, i.u No 60, rue Main. 

Hull.

75-RCE SPABKS-75
Prescription pour médecins et 

préparée» avec soin
Communication téléphonique

HUILE
ATTENTION !

FITZPATRICK FT HARKIS
se ionl un plaâ-ir de reme cier ie public 
po:'r l’encouragem -ni qui bur a été donné, 
et ils inv itent de neuve iu tout le ~ " 
venir faire une vieil- à l>ur m gasin ; 
marchandises sont du pr« mur choix,

Fitzpatrick â h irris
65 rue Wil iam.

RII 11 HW ALE
in :FAIRE A U Si Cl#, Breveteurs

«jnerl-on certaine pour 'o-’ti>a 
douleurs Rhumutismab'S, les Mémo rhgies 
et autres alfecllons ‘••mbtablia.

VOITURES DE PLACE137 RUE RIDEAU

DE PREMIERE CLASSE.ATT 1ST O- B TVLTE YORK

ijommnniea Ion téléphonique en tout temps
aee, rue Nalal#Palrl(e, Ottawa.

t 12-87-88

' ■ ->*- #4918 V !

GUSTAVE RICARD

Hotel “ Cosmopolitan ’’
LE L an den hôt-l de M McCaffrey

ma nienar t restauré A neuf et fourni- ee 
tout s le commodi és modern» s. Les mar
chands et les honrn a d'affibe 
ront un enï convenable

de» plue 
à cet hôtel 
Hq'ie rs df 

igar-slea plus 
’AltltS, gérant

I droit tranqi 
pi ur y faire le r'rans 
déni gés et y fia1 ser

able. On trouve»* au si 
-ri le mei leur choit de I 

tout ■ sortes, aussi que les c 
M SI

uille et 
, ctio is san

TABLE HOKAIKE

Le' convois quittent la gare UNION 
comme suit :
IO OA A M—** B*l ressdu Pacifique 
ItEiicIv pour Port Arthur, Winhipko 
Caloai.y, B<nff, Vawcouver, Victoria, et 
tous le- pointa aur la côte du Pacifique 
et au Nord-0.te:l.

A M—*■ Express de l’Atlanli- 
que pour vo*r sai. Qusbkc, ». 
rus lu» po.nta de 11 Nouvelle- u

exi;uis.

Il» Hue ttlDüAI)
X »

[es leurs, si vo is .avez be 
j d'une bonne chaursuie 
fcford, légère, et que vous 
l le montant ci dessus à

4.30 HO

Bosto , et o 
Angleterre.
■7 aa a m.—• Ex pria* local — Pour <l<riner, arrêtez au No 119 
/.VU Mi>.r.**L, ci tous les pomu Rideau et ni de-
m ermédiai es. x
- j., m.—■ Pour Kmi‘Tv»L,1 I'hks- mandez aucune question d ou 
/coït.syraiu-k, Hoih<-ikh, et g]|eB viennent ou—ô bien—

de New-York onen*al. , . ...nous n aimons pas a tergiver
ser.

tous les poiii'H

OKOMTO,
Buffalo, et loua le> point d’Ontdrio-Uueal.

A. M. —* Bucckvii 
Kingston Para"11.35 ÜT

C.J.BOTTU <srj a. M — *s Express d « Boston— 
||3 Po r M ntrkal (station Wind
er). St. .Iran, Low i.l. Boston, et tous les 

“oints de la Noitxelle-Ang « terre.

CORSETS■ a P i>. M —* Express le N w-York— 
1,49 POUT K MI'TVIV» WlNCHKSTKR, 
I'hks ott, Albany. Troy, Nkw-York, I‘hi- 
ladm phix et le tu •. Pour es

r M.—îa Express Si PauDt Mln- 
ne po;i—p.»uriO"U‘A e* si*tii»na 

du Sault Stc Ma ri F., St Paiid, Minnsapous. 
Duloth, et d tous b s |K)i la au uord d- 
Michigan, W la îtn in. Minneeo a. D-kola 
et Montana B t lig e directe p u." 11 P»ul, 
sans changt r de chars.

1.50 \Awgr Personnes d’einbon- 
point, et pour les per

sonnes qui ont la taille longue 
ou courte. Ces corsets sont 

1 confortables, sanitaires et élé- 
1 gants. Laissez vos ordres au

point- du Nouveau- ! ° . . . ,
outreile.Eco» e \ia i magasin de corsets de

fille pourP M - * EX; re»s ra| 
Montbial, Qui sac, 

Il AigFAX el to ia les 
Brum-w ck e delà Nu... 
alu'inin «le f>*r Short Line.

4.40

ACKROYD0 0%g\ P. M.—* Trai - local mixte pour 
0*OU CARUtroN, Smith’s Falls et 
Bhockvilli. ISA KDE BP4KKS

Patronid) par Mile Lingtry, agen-e de 
I at one B«Utv:ck.

■ A A tZ F. M.—t*1 Express d l’ou at— 
IU'4v) Pour Kingston, Pktlrbobough 
Toronto, Buffalo. Drihoit, Chicaoo, Uma- 
in Kansas City et de lots le. points des 
états de l ouest. FERRONNERIES8KRY CK SU BO H BAI N

Aylmer,“°MAM'',l2 50el5'0"
Britannia,7 0AM "35A‘

L’une des plus anciennes maison* commer 
claie» de la vallée de l’Ottawa et de» mieux 
■ lUHlifiéo; aou» le rapport des baa prix de la 
localité dee article» oOfcrui on vente;M. 1.50,6.00,8.30

Cl * Tou»Ples jours, les dimanches except s. 
♦Tous lee juu s Sleeper.

J. K. PARKER.
Agent d a bill- ta de la cité.

42 rue rk».

McDougall & Cuzner
Kuaelgne de la grosse Tarrl«re

-MAGASIN»;—

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

Ottawa. 3 juia 1889.

MOMES El BlJJlI ERIFS Nouvelle Boulangerie.a*»Jrtinaent complet aux p'us has 
prix. Chaque article eat garanti tel qu’on 
le repréeeut «mon l'arg-nt voua ■ ra remis
Reparatious de montre» avec soin et dans “Pain et gâteaux faite 
les règles de l’art chez ti NOUEZ et confiserie
No.30 rve Rideau, près du pont deatiapeurt Wellington.

Un

r famillee, fruit* 
397 rue;héà bon marc

Jos. FORT 1ER GRANDE OUVERTURE
— D’UN —

magnifique magasin

TAPISSERIES, PEINTURES, HUILES 
VERNIS, ETC., ETC.

BPICBRIR8 EN GENERAL’
Veto des nm Cemfcerlwwl et t'iareeee.

Constamment 
thée et cafte de t 
eonnables.
F'en

gasin lee épiceries, 
sortes a des prix rat

ant d'ouvrir ce nou 
rve le aouee’gné ci 
t du public.

Ven 
te de commer ompte sur
aouragemea

Nous exécutons aussi toutes sorte' d'o 
vrages à fre»|ue et déeorali 
tout genre. Venez nous vo 
ailleurs. Tout ouvrage

ALFRED LEMIEUX
Résidence privée : 268, rue de l’Eglise. 
22m-la Magasin ; 31, rue Duke, Chaudières.

deon» en papier 
jir avant d’allerLe -VdritsüDle

mm CMIBT-GIRARD sera garanti.

««MKeSW1—--
Ce loeiqu# ficellent a une elScnci-é incom 

pour la rucriton A#« Tumeon. Excrola 
de cBetr, Abee» et Gangrene^

la ilgaatan rt-Exl|sr isr ïàsqa» realm
Dépôt général

4, m «wlrfèvrw 
aee toutes lea

Aux Peintret et au Publie eu Général
Tapisseries, Peintures Huiles, etc.l

Uonoea skarmaties.

TAPIS ! TAPIS Je owe iMgraadcsvIlrw de «kassls
tpu»«eeuw>

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD
Prélart»,

Sommiers elaatlqeee,
MVo*“ree d’Euiante,

Chaise» de repoe et solas

xæzsmzjxz V 1 iM A I ti K K S
c,“* w. davis"
888 BUE WELLINGTON.

887 Bue Bldeau, Ottawa

VINAIGBER1E DE IIHGSÎOI.
A TT A A !Z <5c OX tC 

MAHXJFACTÜXIXRS
ETABLIRA KM EN T DE TAâLLEB*

Habillements de meeaieuni laila et répa
rée. Satisfaction garantie.

A. DAOU8T, tailleur,
No. |8 rue Nicholas Utt»W».

«.n. B-agoj»»»“ —«—

Garanti. Para «sa tea. la Kapportt,
BS TESTS A WT.WC

rw w* If. rrWffw.’an 9 la

Ateliers Typographiques D. L. BEAUDET
COIN DES RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

OOO OOOC5COOCOCC o -------------- MANUFACTURIERS Ol --------------

Cadra d'ouvertures, Porta, Jalousies, Moulures, Bois pour plana her, Boisj à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

«

LL Les meilleurs Machines améliorées sout en usages dans notre établissement

Ouvrage de premn. Classe garanti. Communication téléphoniques.o occoooc ccooeoe o

BUREAU A LA VILLE :

tTOTJ "EXISTA Tu No. 98 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

QUOTIDIEN ET HEBOOttmiHE

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

BUREAUX 

414, 416 RUE SUbSRX 
ATELIERS 

110 RUE ST. PATRICE 
OTT AWA

6.

On exécute à ce bureau
TOUTES SORTES

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

----------et tous les PRIX, chez----------
D’IMPRESSIONS

TELLES yl'E •

BLANCS POUR AVOCATS
HARKIS & CAMPBELLDéclarations sur billot.

Demandes de plaidoyer, 
Cou parutions, 

Subpoenas, 
Affidavits,

Impositions,
Fiat,

lu chptions

Cette ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua] 
lité des articles qu’elle vend.

Blc., etc., etc/

f0 i'oar Cent de Reduction sar toit Mat Argeat Compi lai
Catalogues,

Listes de prix, 

Programma, 

Cuculaires, 

Affiches,
CAM I’UKLJ,HARRIS &

Placard! p 

Lettres funét aiie»;
loin des rues OVonnor el Queen. ( Près de la Sparks)

WWAYIS! sSSssassL5m patins 1Pour les Greffiers et les Commissaires
Chez THOS. B1BKETT, H6 Bue Ritieao

l’.a.-l.UUUp alree de Patine de tous prix et^detcwt*Meegnuideur8; 1,000 Clochettespoar l , .lôtes ,1e 'comt'te8,

|Memoraudums,

Cartes d’affaires^

Cartes de visite,”

..ITU Chèques1 
Billet

Transporte, 

Buveleppes1

Manufacture de Vroitures
I5/0"Y" ALEI

S. REVEILLEvîy sê Tt , PKOPB1ET.MHE.
Nous dé«irons Informer le public que nous avons fait "’acquialt on du ponte d'affaires e 

S D. THOMPSON, dans la branehe de Carrosserie, plus spécialement Voitures Légères, 
riulkeys, etc Eiant arrivant de Ch vago et de» nuire* villes américaines rwus avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, noua sommes en mesure de garantir entière satis
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; les 
maté 'aux employés -ont a est les meilleure que l’o » puisse se procurer et nos prix très bas. 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qi.a nous matous 
ratique dans toutes les branches de répétions.

POUR NOTAT’ E A
ront -as de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de» billet, 

Procurations

56 RUE DALY ■ • 19 ET 21 RUE STEWART
Quittanças,

Transpor COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDYOl ligations, eto*
Btc., etc., etc. ;

bes ordres envoyés par la Post 
ojoive it une attention toute spéciale el 
ont exécutés sans délai.

[.LIMITÉE]*

ETABLIE EN3L AIINEE 1854. INCORPOREE E* L’ANNEE I882P
HULL, p.q.i

IMANCFACTUUIERS et MARCH AN DN>n GROS

^55

LE TOUT

SUR BON PAPIER

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc. ’

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boîtes et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “ TELEGRAPHE ” de Première Qualité.

BT A D38

ABONNEMENTS
EDITION QOOTDIENNE

Un an pour la ville............................ Î4.00
“ “ Un dehors delà ville...........*3.00

CRAME Uma» DK

WJEDITION HEBDOMADAIRE

Parapluies, Capots imper
méables, Portemanteaux, 

etc., etc.,
A VIS AUX MK RES—Le “Sirop Ualmant 

X\. de Mme Window ” devrait toujours 
dire employé quand its enfants fout le. rs 
dente. Il soulag» imtnediatemeat le- so .f- 

ce< de ces pauvres peliu, produisaut un 
meil naturel, paisible, en taisant dispa

raître la douleur, et les jeunes chérubins 
■’éveil.tnt auaui “ brillants et frais 
bouton de rose.” Ce eirop est trés-ag 
au goût. 11 apaise l’enfant, amollit ses gen
cive*, enlève toute douleur, fait disparaître 
lea souffrance» intestinales en réglant la di
gestion, et est le meilleur remède conn nu 
coutre la diarrhée, soit qu’elle provienn- de 
la dentition . u d’autn s cause». Vingt-vi.iq 
cents ta buutiille. Ayes confiance et de
mandes le “ Sirop calmant de Mme Wins
low ” et ne prenea aucune an Ire pi épa. a-

Chez

JOSEPH COTEsti
114 RUE RIDEAU, OTTAWA 1

P 8—Pour argent comptant seulemen

SALLE DE VARIETES
rê.«rw* twltonï

Miroir*, •■»■ loot «e oe'il mol FO or meubler une mole__
632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH 3Qvq

N-B Peele, ee «opte» eerier^ iras*, mg,

SenlHe Otifrle— Un 
sent peunphkt illusué de 132 pagi 
tu lé : Iraitesur la Surdité, Bruits dans la 
7été. Comment vous guérir vous-mêmes 
et chen vous. Port franco, 6 cts. Adrcstei : 
Dr NiçbolsQo, 30, SL Jobo, MQRtrt»U

très intéres-

1

blouse, pui» une casquett-, et que 
je m'éian

dix p is en avant.
Je le suivis, et b eniôt je le vis 

entrer, comme chez lui, dans un 
des beaux bétels de la rue de Va-

B’BXJIlL.XjBTOIsr çaissurses traces, 
dans la rue, je la vis

LES,

ESCLAVES rt lines.
C’était bien cela, et celte franchi

se devait a 1er au cœur du vieux 
cle.'C d’huissier.

— Et votre client était chez lui, 
interrompit-il, voua aviezj eu l’hon- 

de donner une consultation

DE PARIS
EMILE GABORIAU

au duc de Champdoce en personne.
— Vous l’avi z dit.
J’. i d îne ma clienlèle le duc de 

Ghampdoce, ce qui est, j’ose le due 
un p u flatteur.

Seulement, je veux dire étranglé 
par le diab e, après avoir failli Vôtre 
par vous, si j- devine comment vous 
avez découvert tout cela.

— Oh !... répondit modestement 
Ta niai ne, le h isard est si g-and !... 
Mais ce que je n’aperçois pas, c’est 
le trait d’union entre le duc et Ca
roline.

L’ancien cuisin.er eut une gri-

PHBMIBRB PARTI B

LE CHANTAGE

jXX
Suite

“ Tant mieux répondit-il, si vous 
tkresh bi e comme le prétend Mme. 
Catenae et 
l’aflirm z. 
re et plus belle d’exercer votre pers 
pica ci té ne s’est présenté .

“ Ainsi que vous pouvez le croi
re, j'ai, de mon côté, tenté quel
ques déniai elles, elb s ont été bien 
inutiles.

Bour* commenc- r, je me sms 
transporté à l’hospice où mon en
fant avait été déposé.

Ou s'y souvient pai faitement de

Ôn m’a montré le registre sur le- 
1 il a été inscrit à la date du d -

puissant autant que vous 
Jamais occasion plus ra-

maci narquoise.
— Vraiment ! ... fl'-il.

pou1 quoi la faites vous suivre ? ... 
M-;s raisons, à moi, sont fort sim
ples.
Comme bien vous pensez, j'ai pris 
sur le duc de Ghampdoce tous les 
renseignements à ma porté .

C’est m’a-t-on dit, un trot-grand 
seigneur immen-émeut riche et de 
mœurs très-austère».

Il « st marié et vit trè.-bieu avec 
sa femme.

lui.

que
pôt.

Seulement, on ne sait ce que ce 
pauvre abandonné est devenu. ,

A l’Age de douze a s et demi, il Us avaient un fils unique, us 
s’e»t échappé de l'hoipic, et depuis ’ont perdu l’an p issé, et depuis 
on n'a pas eu de nouvelles de lui cotte mort, :1s sont incuii-olablvs.

Toutes les tentatives faites, lors Alors, je me suis dit ceci, 
do sa fuite, pour retrouver ses Ira , On a b au être duc, on est horn
ets, sont restées in fructueuses. On ! me. M. de Ghampdoce, dans saj:t.- 
ne sait ni i ù il est a lè, ni ce qu'il | nesse, aura eu, de quelque goton, 
,-st devenu, ni même s’il est vivant ! un enfant qu’on aura porte à 1 h .s- 
0ll morti I pice tt qu’on auraoub.ie.
_Eli i eh ! ricana le père Tau-! Son h Titier legitime étant mort

tame le pioblème est joli, il n’y à j n’ayant personne à qui Huer sa 
ras à touteriir le contraire. Ifoauiie tt son nom, le une s est

— Joli ! répondit Perpignan, cela soutenu, du fils delà gotan, qui
vous plaît à d re, moi je prétends et i après to.it est le sien, et il voudrait 
je soutiens quM est à peu près inso- 'e retrouver !... 
lubie. Allez donc au bout de dix Que peusiz-vons de la conclusi
ons passés retrouver la piste d’un o-'!.. 
moutard qui est devenu un hom — Kilo me semble logique, mais 
— I elle ne me dit rien re vus vues sur

— On a vu plus fort que cela. [Caroline Schimel !...
L'accent du vieux cleie d’hnissi- liisi sûr que Perpignan était 

er dénotait une si ferme conviction loin d être de la force au doux é- 
que Perpignan en f ;t troublé et lui miss.nre de B. Mascarol. 
lança un regard gros île défiances. Mais il n'etait point de sentir 

uuposer que l’affaire avait qu'il aibissuit un interiogatoire en 
à B. Mascarol, qui l’avait règ'e.

S’il ne se révoltait pa-«, lui si ar
rogant c’est qu’il n’avait que trop 
couse.ence de sa dependence abso-

été offerte
acceptée et la poursuivait avec 
quelque espoir de succès.

— Acceptable o i non, reprit il 
sans trop diseimu'er le froisement .
de sa vanité, comme je n’ai pas la Bailleurs, la contorsion une fus 
prétention d'être ans i fo t quo votre commezicée, au aut la faire euliè 
patron, 'a proposition de mou client re el sincere, 
me cassa bras et jambes. Enfin, au bout de toutes ces quet-

Je fis bonne figure, cependant, et lions, il en revoyait quelque propo
se lui demandai s’il serait po-s b e s lion avantageuse, 
de »e procurer un signalement du —Vous devez penser, cher mon 
moutard. sieur Tanlaiue, repiit il, que, mon

Il me répondit qu'on me le don- opinion une fois arrêtée sur le mo- 
hera très-exact et tiès-niinulieux, bile du duc de Champdoce, mon 
car plusieurs p nonnes, la supéri- j premier soin a été de m enquérir de 
«-tire de l’hôpital entre autres, se le on passé.

Je n’avais pas la prêtent on de 
* - ..... ’a la mère do l’en-

Hire üe i nouiiai entre autres, se le 
rappelaient fort bien,et que de plus i

procurerait divers autre» remot t r jusqu
renseignements qui me seraient I faut, ma s j’espérais fort recueillir 
très-utiles. sur elle que que» détails biographi

— Ëtvousavtz, sans doute. ceiQOf». 
signalement et ce» renseigne
ments ?

— Pas encore.
— Allons donc ! c'est une plai

santerie ! ..
— C'est la vérité pure, pardon 

pacrée !...
Je ne tais si le bonhomme avait 

lu dans mon œil ma deconvenu et 
mes hésitations, toujours est-il 
qu'il refi sa net de s’expliquer plus 
clairement sur lu monit nt.

Peut-être n étai -il venu ce jour 
là que pour prendre une consulta
tion.

Je regrette de l’avouer, mes in 
Vi-stigationssonl restées aboolument 
infructueuses.

— Q toi 1 ... avec tous les élé
ments que vous posbédez !...

— Railltzmoi, c’est ainsi. Des 
trente domestiques qui emplissent 
les an ichamhres, les cuisines et l s 
écurie» de l’hotel dtGhampdoce, 
il n'en est pas un qui soit dans.la 
maison depuis plus dedoiiz*N ans.
Où sont allés cent quiservaient 

le duc quand il était jeune _! Je 
n'ai pu les retrouver.

J étais aussi dépité que passible, 
quand un jour, par 1« plus grand 
d» s hasard», étant entré chez un mar- 
chand de vins de la rue de Varen- 
nes, j’entendis parler d'une servan
te qui étal: eh z notre homirvé il y 
a vingt-cinq ans et qui ençefreraai..- 
tenan'. en reçoit^jiue-pfflite rente.

Cetie. eefVanté était Caro IneSchi 
meW

w Une afluire commecelle-c:, me 
“ dit-il, mérite qu’on ntl c bisse, 
“ qu'on se consulte.
“ Elle est d’autant plus épineu- 

“ se et délicate, que toutes le» re- 
u cherches doivent être faites 
“ dan» le plus profond secret.
“ 11 ne faut songer ni a récia- 

“ tuer Vaide^e la potiee m A JèVOX 
pToyeT- 1a publicité desjour- J’ai eu son adresse par un valet 

de pied je la fais suivie...
— Qu espért z-vous donc d'el-J • pensai que le vieux avait b- — 

soin a’ôtre rassuré, et je me mis à le T 
lui expliquer que mon établisse- —• Pas grand,chose, je I avoue,
ment est avant tout le lombeau des Cependant, cette petite pension, 
secrets. qu’on sert à cette fille, me porte à

Il me répondit simplement qu’il croire qu’elle a rendu aulrefo s 
le croyait bien. Puis, après m’avoir quelque service à ses maître . 
prie de lui rédiger un projet d’in- Ne peut-être pas suppiser qu elle 
vestigations que je remettrai à Mme a eu connaissance de la uaissanc; 
Catenae, il me déclara qu'il ne vuu de cet enfant naturel t 
lait pas abus> r de mou temps pour — La présomption est p» u pro
rien et il lira de son portt-f uille bable l fit le vieux clerc d huissier 
un b liet de 500 f.aucs qu’il déposa de l’air le plus indifférent du mon-
‘UJem?e',rèpoutoai, quoiqu’il mVn — Du mte, reprit Permgna 
coûtât. ^ n ai Plue revu 6,1 ^“4n i

C'était trop ou pas assez, et j’es- ce. 
pérais mieux pour plus tard.

Mai» il insista, m'atii mant que 
nous nous reverrions, 
çsnt qu’eu attendant j’aurais affai
re à sou avocat, Mme Catenae.

Bur quoi, il se ltva et sortit, me 
laissant b en moins occupé de ses 
recherches qu’mlriguô à sou su-

je

— Mais avez-vous vu M. Cate
nae ?

— Oui. trois fois.
— Et il ne vous a pas lonué indi

cation» nouvelles ?
Il ne vous a môme pas dit à que! 

hospice a elé déposé l’tufam f
— R en ... C’est à ce point qu’à 

ma dernière vinte, je lui déclaré 
que je commençais à me lasser d’ê
tre tenu le bec dans l'eau. Il devait 
tout me révéler, cette fois-là ...

Ah bien ! ouitvhe ! Je l'ai trouvé 
tout chose. C'était à iurer qu’il 
grillait de renoncer à l’affaire, et 
quu même il regrettait de s'en être 
mêlé.

Le bon Tanlaine n’en était pas à 
s’étonner des tergiversations de 
l’honorable avocat

li reconnaissait l’effet des mena 
ces de B. Mascarol.

C pendant il parut partager le 
mècouteutem ml de son interlo
cuteur.

—Est-ce que tou» ces faux-fu
yants ne vous semblent p^s singu
liers ? demanda -t—il.

A cpflfwurrj

et m’annon-

Voilà tout !...
Il était clair pour le père Tantai- 

ue que Vex-cuisinier disait la 
lé. Cependant, comme il omettait 
un point essentiel :

— Quoi 1... lui demandât-il 
vous n’avez pas cherché à savoir 
qui est ce vieillard qui avait recours 
a un travestissement».

Pendant un moment, Perp gnan 
parut se consulter.

Mais il comprit vite qu'avec un 
homme aussi bien reuaeignô que 
l’envoyé de Mascarol, les rélicen
ces étaient puériles.

— 8i !... répond.t-il.
Mou client était encore dans les 

HÇ4U9M ^ue dèj* j*3Y8U une
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